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3

2

1

NoƟ ce de présentaƟ on

Si la construcƟ on est idenƟ fi ée en

Si la construcƟ on est idenƟ fi ée en

Si la construcƟ on est idenƟ fi ée en

sur le plan de zonage (patrimoine remarquable) :

sur le plan de zonage (patrimoine représentaƟ f) :

sur le plan de zonage (patrimoine ordinaire) :

Cette notice a pour objectif de présenter le fonctionnement des fiches sur le patrimoine et les pres-
criptions qui s’imposent au patrimoine repéré, en lien avec l’orientation d’aménagement et de pro-
grammation sur le patrimoine.

Il n’est pas imposé de prescriptions particulières. Il s’agit d’un repérage simple d’un patrimoine ordinaire 
dont la conservation est souhaitable mais pas obligatoire. Il est recommandé, lors de travaux affectant la 
construction de se référer aux prescriptions mentionnées dans les documents 5.2-a1 et 5.2-a2.

ou

ou

et

et

Consulter, selon la nature de la construction, 
ou de l’ensemble des constructions repéré :

Consulter:

5.2-a1
Fiches par typologie 

batie

5.2-a1
Fiches par typologie 

batie

En complément d’information
 La partie 5.2-a4 présente la liste des adresses des éléments patrimoniaux repérés.
 La partie 5.2-b présente le plan de repérage des éléments patrimoniaux.

5.2-a3
Fiches grands parcs 

et domaines

5.2-a3
Fiches grands parcs 

et domaines

5.2-a2
Fiches par matériaux

5.2-a2
Fiches par matériaux

Se référer 
aux prescrip-
tions particu-
lières  (fiches 
individuelles)
concernant la 
construction ou 
l’ensemble de 
constructions 
repéré.

Se référer aux 
prescriptions 
générales 
concernant la 
construction ou 
l’ensemble de 
constructions 
repéré.

Se référer  aux 
prescr ipt ions 
part icul ières 
concernant  la 
construct ion ou 
l ’ensemble de 
construct ions 
repéré

Se référer  aux 
prescr ipt ions 
part icul ières 
concernant  la 
construct ion ou 
l ’ensemble de 
construct ions 
repéré

Se référer  aux 
prescr ipt ions 
générales 
concernant 
le  matér iaux 
const i tut i f 
des  bât iments 
concernés.

Se référer  aux 
prescr ipt ions 
générales 
concernant 
le  matér iaux 
const i tut i f 
des  bât iments 
concernés.
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5.2 -1 Fiches par typologie bâƟ 
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Histoire et consƟ tuƟ on du territoire

Le territoire avant la révoluƟ on

Le territoire de Montreuil s’étend de la plaine de l’est parisien au plateau de Romainville, colline qui délimite l’amphithéâtre 
au creux duquel s’est développé la ville.
La ville s’est d’abord formée autour d’un centre religieux important, l’église Saint-Pierre -Saint-Paul, édifi ée au XIIIe siècle sur 
un fi ef appartenant au domaine royal. La paroisse, très étendue, a longtemps englobé le château de Vincennes, ce qui a fait 
de Montreuil une bourgade importante, aux nombreux privilèges.
Ce centre religieux perd son importance vers le XVIe siècle, puis la chapelle de Vincennes devient paroisse à part enƟ ère.

L’église est classée Monument Historique en 1913.

Plusieurs grands domaines seigneuriaux structuraient le territoire de Montreuil, les possessions de Saint-Victor et Saint 
Antoine, la Boissière, Montreau et Tilmont. La plupart ont été loƟ s après la RévoluƟ on. Il reste aujourd’hui le parc Montreau 
avec les annexes de l’ancien château, et deux bassins ainsi que deux des trois bassins du domaine de Tillemont. 
La trace de certains domaines reste néanmoins percepƟ ble dans le parcellaire, la trame viaire et la toponymie.

Le bourg se développe autour de l’église, sur les pentes de la colline jusqu’au croisement des routes de Paris à Rosny et de 
Romainville à Vincennes, l’actuelle Croix de Chavaux.

Le territoire est alors quasi exclusivement consacré à la culture de la vigne.

IntroducƟ on

le territoire de Montreuil au 18ème siècle - la carte des Chasses du Roi l’Eglise Saint-Pierre Saint-Paul
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Le patrimoine horƟ cole

Le système économique complexe de l’agriculture montreuilloise s’est formé au cours des siècles, puisant ses atouts dans 
la proximité de la capitale, un terrain favorable avec une bonne exposiƟ on, des terres de bonne qualité, la présence de 
nombreuses sources et les carrières de gypse indispensable à la construcƟ on des murs.
La culture horƟ cole connaît une extension avec le loƟ ssement des grands domaines après la révoluƟ on.
Se développe alors une agriculture de luxe, basé sur un savoir-faire des jardiniers, combinant diff érentes cultures (vigne, 
horƟ culture, maraîchage, fl eurs et cultures d’hiver en cave – champignons et capucine) ; et produisant des fruits nécessitant 
d’habitude des climats plus clément, comme la pêche. Ce système a pu persister jusqu’à l’après-guerre grâce à son adaptabilité 
et a marqué de manière durable de paysage urbain de Montreuil.
Les traces percepƟ bles sont :

• le parcellaire en lanières qui structurent le territoire
• les venelles
• les murs à pêches
• les vesƟ ges liés à l’agriculture, tel que puits, margelles, portes et annexes horƟ coles
• les maisons horƟ coles du vieux bourg
• les maisons de « locature » des ouvriers agricoles (dotées d’un peƟ t jardin et – ou d’une cave permeƩ ant des 

cultures)
• les maisons de villégiature 
• les maisons bourgeoises de notables qui se développent le long de certaines rues du bourg à l’écart des zones de 

culture 
• les cabanons et maisons-wagons d’origine agricole ou de villégiature
• deux des grands parcs – des Guilands et des Beaumonts étaient des carrières ou le gypse était extrait de manière 

arƟ sanale 
• la toponymie

Modes de protecƟ on :
La zone des murs à pêches, autour de la rue Saint-Antoine, fait l’objet d’un mode de protecƟ on parƟ culier à travers le zonage. 
Elle a par ailleurs pour objecƟ f de combiner une protecƟ on patrimoniale avec l’instauraƟ on d’une zone à vocaƟ on agricole.
Les maisons rurales encore présentes font objet de protecƟ ons individuelles selon leur qualité et leur état de conservaƟ on 
à travers les fi ches spécifi ques
Les linéaires des voies de l’ancien bourg agricole et les impasses et venelles font objet d’un règlement parƟ culier permeƩ ant 
de protéger des gabarits et rythmes urbains à travers les linéaires de voies historiques ;

le territoire vers 1820 - Dessins minute de l’Etat Major 
(source : géoportail 93)

vue des murs à pêches - carte postale non datée



11

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

L’évoluƟ on du territoire au cours du XIXème siècle

Le paysage communal est profondément bouleversé au cours du XIXème siècle.  Le mouvement d’industrialisaƟ on commence 
dans la deuxe moiƟ é du XIXème siècle. Le bourg se structure alors autour du nouveau centre – la mairie - et devient plus 
urbain. CeƩ e évoluƟ on est lisible dans des rues principales, comme la rue de l’Eglise ou la rue du Capitaine Dreyfus. On peut 
noter la construcƟ on du tribunal et de l’école maternelle autour de l’Eglise.
Des maisons de notables et des maisons urbaines se développent par ailleurs en marge du bourg, en dehors des zones 
culƟ vées (à l’ouest et au sud notamment, les rues du président Wilson, Molière, Vincennes et vers le quarƟ er Solidarité 
Carnot).
Les zones militaires autour de Paris et  le long de la voie des forts sur le plateau structurent fortement le territoire.
On observe également l’avènement d’une architecture de villégiature.

• Les maisons de notables
• Les villas de villégiature
• Les premiers équipements
• Les linéaires historiques

Modes de protecƟ on :
Les maisons font objet de protecƟ ons individuelles et les rues du bourg sont repérées dans les linéaires historiques, afi n 
de préserver le paysage urbain parƟ culier.

L’industrialisaƟ on du Bas Montreuil

Le relief du site, enclavé entre le plateau et le Bois de Vincennes et l’absence de voies navigables et ferrées Ɵ ennent d’abord 
à distance les industries lourdes chimiques et métallurgiques très présentes ailleurs dans l’Est parisien. Les premières 
installaƟ ons industrielles sont liées à l’exploitaƟ on du gypse sur les coteaux.

le territoire vers 1870
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En revanche, se développent dans le Bas Montreuil des émanaƟ ons du Faubourg Saint-Antoine et plus globalement s’y 
installent des acƟ vités industrielles et arƟ sanales qui quiƩ ent la capitale.
Les acƟ vités sont diversifi ées : vernis et colles, peausseries, des méƟ ers autour du bois, ameublement, pianos, jouets, 
porcelaines, machines- ouƟ ls, alcools et confi series. 
Du fait de la persistance de l’agriculture sur le territoire, la transiƟ on se fait lentement, parcelle par parcelle. Cela favorise 
également l’implantaƟ on de peƟ tes unités de producƟ on dans le parcellaire existant produisant le paysage urbain faubourien 
caractérisƟ que du Bas Montreuil, mêlant peƟ ts ateliers et habitaƟ ons souvent dans la même parcelle. Ce type d’occupaƟ on 
des parcelles et majoritaire. 
 Vers 1870, la seule voie structurante du Bas Montreuil est la rue de Paris (et la rue de Lagny au Sud), tracée au XVIIE siècle 
pour remplacer l’ancien chemin de Paris, l’actuelle rue EƟ enne Marcel. La trame viaire actuelle est essenƟ ellement issue des 
chemins agricoles qui structuraient ce territoire.
L’industrie du cinéma joue un rôle parƟ culier à Montreuil. Un de ces vesƟ ges, la halle de prises de vue Pathé Albatros est un 
MH inscrit.
Un autre vesƟ ge, les fours à porcelaine Sanson font également objet d’une protecƟ on MH.

Le patrimoine industriel :
• La peƟ te industrie et les ateliers insérés dans le Ɵ ssu urbain
• Les grands sites
• Les maisons de ville
• Les gabarits protégés

Modes de protecƟ on :
La peƟ te industrie insérée dans le Ɵ ssu urbain fait objet de protecƟ on individuelle selon le classement et les îlots industriels 
disposent d’une fi che par site indépendamment de leur classement. Certains linéaires de maisons de ville sont repérées 
comme linéaires historiques.

La croissance urbaine dans l’entre-deux-guerres

La croissance urbaine et la consƟ tuƟ on de la ville de première couronne se poursuit avec la construcƟ on des équipements 
et d’immeubles collecƟ fs.
Ces dynamiques vont de pair avec une forte croissance démographique. Après la première guerre mondiale l’urbanisaƟ on 
gagne l’ensemble des plateaux.
En conséquence, une poliƟ que de construcƟ on d’équipements publics, de logements sociaux et d’aménagement d’espaces 
publics est mise en place. Un réseau de transport se développe et plusieurs lignes de tramway desservent alors le territoire.
Dans le Bas Montreuil (le « quarƟ er de la route »), les équipements majeurs se concentrent autour de son centre, la place de 
la République et autour des centres du bourg, l’Eglise, la Mairie et la Croix de Chavaux.
Outre les équipements scolaires et dispensaires, on compte les premiers équipements sporƟ fs.
Des nouvelles voies sont tracées – boulevard de Chanzy en 1906, Rouget de Lisle 1904_1906, puis plus tard les avenues Paul 
Langevin en 1934-35 et Gabriel Péri 1945 – recƟ lignes et ouvrant des perspecƟ ves dans le grand paysage. Les percements 
sont accompagnés de construcƟ ons d’immeubles – gabarit qui marquent souvent les angles des voies. Le style des bâƟ ments 
gabarits permet de dater ces espaces publics.
Le métro arrive en 1937 à la Mairie. La distribuƟ on de l’électricité remplace les usines à gaz courant des années 1930 avec un 
maillage de transformateurs en béton ou briques pour certains conçus par les architectes Lapostelle et Quarrez.

Le plateau reste, hormis de rares excepƟ ons dédié à l’agriculture.
L’œuvre des architectes communaux, notamment Florent NanqueƩ e, joue un rôle important dans la formaƟ on du paysage 
urbain de l’entre-deux guerres, à travers la construcƟ ons des équipements structurants – les écoles, mais également l’hôtel 
de ville, les premiers ensembles de logements sociaux et l’aménagement des premiers parcs publics – le parc des Beaumonts 
et la place de la République. 
C’est également à ceƩ e époque que le domaine de Montreau est acheté par la ville et transformé en parc public.
Une école est construite sur l’ancien domaine de Tillemont, qui sera complétée plus tard par un stade. 

Plusieurs salles de cinémas sont construites à Montreuil au cours de ces années. Seuls deux bâƟ ments qui abritaient des 
salles de cinémas sont conservés : l’ancien Montreuil Palace au 137, rue de Paris et le cinéma boulevard de la Boissière.
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Après une première expérience de HBM dans le Bas Montreuil au début du siècle, l’OPHLM est fondé en 1922 et la 
construcƟ on de plusieurs ensembles HBM sur le territoire est confi ée à Florent NanqueƩ e. 

Le plateau, resté longtemps à l’écart du mouvement d’urbanisaƟ on a pu conserver un patrimoine ordinaire de peƟ tes 
maisoneƩ es auto construites, maisons d’entrepreneurs ou bien maisons – wagons, qui représente aujourd’hui un certain 
intérêt au regard de l’histoire sociale de la ville.

le territoire vers 1940
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Le patrimoine de l’après-guerre

Le territoire de Montreuil a connu des bouleversements majeurs dans les années de l’après-guerre à travers les opéraƟ ons 
de construcƟ ons de grands ensembles majoritairement sur le plateau (Bel Air Grands Pêchers, la Noue, le Morillon, etc et 
d’infrastructures, comme l’avenue de la Résistance et l’autoroute A186 dans les années 1970. Ces derniers s’accompagnaient 
d’opéraƟ ons de rénovaƟ ons urbaines portant notamment sur les secteurs de centre ville avec le quarƟ er de la mairie et la 
Croix de Chavaux.
Le lycée Jean Jaurès est construit sur les terrains horƟ coles à l’arrière des maisons du village historique.
Les ensembles de logements sont souvent l’œuvre des architectes communaux, Audra et Marme et plus tard Claude Le Goas, 
notamment dans le cadre des opéraƟ ons de rénovaƟ on urbaine. On peut noter deux ensembles de Maurice Novarina et le 
Clos français de Henri Colboc.
Le mouvement des Castors est très présent dans les années de la reconstrucƟ on avec plusieurs sites à Montreuil qui vont 
d’opéraƟ ons d’autoconstrucƟ on à des expérimentaƟ ons de préfabricaƟ on pour le gros œuvre permeƩ ant des immeubles 
importants comme dans le groupe de la rue Saint Denis.
Ces opéraƟ ons trouvent leur écho aujourd’hui dans la présence importante de coopéraƟ ves habitantes sur le territoire.

A parƟ r des années 1970-80, la ville est marquée par un déclin de l’acƟ vité industrielle. Une poliƟ que volontariste de la 
municipalité pour un mainƟ en de l’emploi a vu naître la zone industrielle verƟ cale Mozinor, mais aussi la reconversion de 
sites industriels emblémaƟ ques à travers la créaƟ on des centes d’acƟ vité de pointe, les CAP. 
Parmi les opéraƟ ons de la Semimo des annés 1970-90 on compte également des projets expérimentaux de maisons 
individuelles groupées. Des membres de l’AUA ont réalisé plusieurs projets à Montreuil.
Les traces de l’œuvre de Claude le Goas sont muƟ ples sur le territoire de Montreuil. Deux bâƟ ments ressortent néanmoins 
par leur singularité, leur originalité et leur caractère visionnaire : le conservatoire et Mozinor.
Dans les études urbaines de la fi n du XXème siècle ressort le projet d’Alvaro Siza pour le réaménagement du quarƟ er de la 
mairie qui est actuellement en fi n de travaux avec des réalisaƟ ons qui ont déjà été intégrées dans l’inventaire patrimonial, 
tout comme les « bâƟ ments – vesƟ ges » conservés par le plan de Siza, bien qu’elles ne représentent pas toujours un intérêt 
patrimonial en soi.

Les critères de choix sont le caractère excepƟ onnel du bâƟ ment, sa rareté, ou au contraire la présence systémaƟ que sur 
le territoire témoignant d’une histoire sociale parƟ culière, et enfi n sa fragilité.

Alvaro Siza - croquis pour le cœur de ville 1992
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Les fours à porcelaine Sanson La halle Pathé Albatros

Le patrimoine industriel - AcƟ vités

Le relief du site de Montreuil et l’absence de voies navigables et ferrées Ɵ ennent d’abord à distance de la ville les industries 
lourdes chimiques et métallurgiques très présentes ailleurs dans l’Est parisien. Les premières installaƟ ons industrielles sont 
liées à l’exploitaƟ on du gypse sur les coteaux.
En revanche, se développent dans le Bas Montreuil des émanaƟ ons du Faubourg Saint-Antoine et plus globalement s’y ins-
tallent des acƟ vités industrielles et arƟ sanales qui quiƩ ent la capitale.
Les acƟ vités sont diversifi ées : vernis et colles, peausseries, des méƟ ers autour du bois, ameublement, pianos, jouets, por-
celaines, machines- ouƟ ls, alcools et confi series. 
Du fait de la persistance de l’agriculture sur le territoire, la transiƟ on se fait lentement, parcelle par parcelle. Cela favorise 
également l’implantaƟ on de peƟ tes unités de producƟ on dans le parcellaire existant produisant le paysage urbain faubou-
rien caractérisƟ que du Bas Montreuil, mêlant peƟ ts ateliers et habitaƟ ons souvent dans la même parcelle. Ce type d’occu-
paƟ on des parcelles est majoritaire. 

L’industrie du cinéma a joué un rôle parƟ culier à Montreuil. Un de ses vesƟ ges, la halle de prises de vue Pathé Albatros est 
un monument historique inscrit, tout comme un autre vesƟ ge industriel emblémaƟ que, les fours à porcelaine Sanson.
Sauf quelques excepƟ ons, les établissements industriels se concentrent d’abord dans le Bas Montreuil, avant de gagner les 
coteaux et le plateau dans l’entre-deux-guerres.

Le patrimoine industriel montreuillois repéré est organisé en plusieurs catégories :

• La peƟ te industrie et les ateliers insérés dans le Ɵ ssu urbain
• les vesƟ ges des acƟ vités industrielles
• Les îlots industriels (mutés ou encore mutables – qui disposent d’une fi che individuelle)

Les protecƟ ons peuvent être moƟ vées par la qualité du bâƟ  et/ ou par l’intérêt historique et le rôle du site dans l’histoire 
de la ville.



16

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale



17

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

L’histoire parƟ culière de Montreuil avec la persistance des acƟ vités agricoles a engendré une mulƟ tude de peƟ ts établisse-
ments industriels ou arƟ sanaux avec une grande variété d’acƟ vités, insérés dans le parcellaire étroit. 
Les typologies varient entre des cours d’acƟ vités, installées dans la profondeur du parcellaire avec des construcƟ ons de 
logements ou de bureaux sur rue, et des halles occupant l’ensemble de la parcelle avec des façades en fronton directement 
sur rue.

CaractérisƟ ques du bâƟ  :

Les matériaux et systèmes construcƟ fs sont variés, bois, métal ou béton pour la structure des halles de plein pied avec sou-
vent un remplissage en briques. Bien que le modèle de la halle occupant l’ensemble de la parcelle en lanière, avec un toit à 
longs pans et un éclairage zénital souvent par des lanternaux domine, on trouve également des peƟ tes halles couvertes de 
sheds en cœur d’îlot, mais également sur rue.

AcƟ vités : PeƟ te industrie insérée dans le Ɵ ssu urbain

PrescripƟ ons générales :

Trouver des programmaƟ ons permeƩ ant la conservaƟ on des volumes ; 
DémoliƟ ons parƟ elles possibles pour adapter l’ensemble à des nouveaux usages ;
Préserver l’architecture originelle.

 Eléments à préserver :

•  Les halles (dimension et structure, systèmes d’éclairage zénital, les lanterneaux) ;
•  Les façades sur rue avec l’ensemble de leurs éléments consƟ tuƟ fs (les proporƟ ons des baies,
 cohérence d’ensemble, les menuiseries) ;
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Exemples : 
Quelques exemples choisies dans le patrimoine représentaƟ f de ceƩ e catégorie permeƩ ent d’illustrer les diff érents types 
d’ateliers.

La variété des typologies et façades : la halle en dents de scie sur rue avec une façade foncƟ onelle et minimaliste en structure métallique et remplissage 
briques au 71, rue François Arago.
L’usine des cycles Huet au 62, rue Kléber, construite en 1927 présente une façade à l’apparence résidenƟ elle en béton, brique et pierre. Seule l’importante 
porte cochère indique des acƟ vités de producƟ on.

14, rue Diderot, l’ancienne usine de peintures l’Auréole, construite en 1930 par l’architecte F. Gibaud – l’architecture industrielle halle avec fronton sur rue 
est combinée à une écriture années 1930, béton brique et des éléments de l’architecture résidenƟ elle (volumes en saillies, balcon,). Le site est transformé 
en loŌ s, organisés autour de paƟ os « creusés » dans les volume des halles. Vues aériennes de 1962 et 2015 après la réhabilitaƟ on. 
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 Les pigons des halles sur rue : le garage au 16, rue Molière avec fronton brique sur rue et structure métallique et le pignon à redents, dernier vesƟ ge de 
l’usine de métallurgie Nicolle-Fichet-Bauche de l’ingénieur Cuvellier au 111, rue Marceau.

Le 10, rue Douy-Delcupe avec le fronton triangulaire, la verrière d’origine oscillante et la marbrerie au 39, rue des Deux Communes, site anciennement 
occupé par l’usine de menuiserie Poulain. Façade béton, brique monogramme de l’entreprise en bas relief.

La ferbalanterie Dreyfuss au 24, rue de Lagny avec sa façade monumentale dessinée en 1908 par l’architecte Duthomme ; modénatures, pilastres, fronton 
central et décors fl oraux ; ateliers bureaux en brique avec des éléments saillants au 51-53, rue Emile Zola
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Atelier aux grands vitrages (ancienne Fonderie de la Marne) au 19, rue des Hayeps et l’usine de peƟ te metallurgie Langlois (1924) au 19, rue Marcellin - 
Berthelot.

Une imbricaƟ on d’ateliers et d’habitaƟ ons – une succession de frontons et bâƟ ments d’habitaƟ on avec un socle commercial au 90-96, Bd Henri Barbusse et 
au 17-21, rue Fernand CombeƩ e.



21

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

Plusieurs des grands sites emblémaƟ ques du passé industriel de Montreuil ont été reconverƟ s ou démolis en conservant et 
intégrant des parƟ es de construcƟ ons. Les éléments conservés sont souvent le logement patronal, mais dans certains cas, 
des éléments emblémaƟ ques (portail, château d’eau, etc,) ont pu être concernés. 
Un certain nombre des réhabilitaƟ ons ont été menées par la SEMIMO-B à parƟ r des années 1980, notamment à la créaƟ on 
des centres d’acƟ vités de pointe (CAP).

la Société Parisienne du Tranchage Déroulage avant travaux.

PrescripƟ ons générales :

Conserver et meƩ re en valeur les éléments de la construcƟ on d’origine dans les évoluƟ ons 
envisagées.

Activités : Les vestiges des grands sites industriels reconvertis 
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DescripƟ on et Historique :
L’usine est construite en 1886 par Ariste Hémard. La producƟ on couvre 
toutes les liqueurs courantes (absinthes, amers et spiritueux), les sirops 
et les conserves de fruits. 
Après l’interdicƟ on de l’absinthe en 1915, la fi rme produit 
« l’AmoureƩ e ». 
En 1926, la société Hémard fusionne avec Pernod. Une parƟ e du site 
est modernisée tandis que les bureaux gagnent la rue des Pyrénées à 
Paris. L’usine de Montreuil disƟ lle les « esprits » de toutes les usines du 
groupe. D’autres travaux ont lieu vers 1950. Après la fermeture du site 
vers 1984, une réhabilitaƟ on eff ectuée par la société d’économie mixte 
SEMIMO-B amène la reconversion des bâƟ ments restants en immeuble 
d’habitaƟ on et hôtel industriel. 
Le site a été fortement remanié et abrite désormais logements, équipe-
ments, bureaux et acƟ vités. Seul le château d’eau, dernier vesƟ ge de la 
disƟ llerie, subsiste dans un état proche de l’origine.
La construcƟ on est en béton, en parƟ e avec un remplissage brique au-
jourd’hui peint. Elle est imposante par sa volumétrie et sa foncƟ on de 
repère urbain, bien que située en cœur d’îlot.

87, rue de Paris
QuarƟ er : EƟ enne Marcel - Chanzy  
Parcelle : AS 237-8
Période de construcƟ on : 1886-1926, 1984
Architecte : inconnu

le château d’eau dans le site avant les travaux de reconversion; le site en 1962 et 2015 avec en rouge les parƟ es conservées.

Intéret patrimonial et PrescripƟ ons parƟ culières : 
L’intérêt est à la fois historique et architectural. Il s’agit d’un vesƟ ge 
de l’un des fl eurons de l’instrustrie montreuilloise et consƟ tue égale-
ment un exemple des reconversions des sites industriels des années 
1980.
• Maintenir et meƩ re en valeur la construcƟ on originelle ;
• Maintenir la foncƟ on de signal urbain au sein de l’îlot ;
• Eviter les installaƟ ons parasites visibles (antennes, publi-

cités, etc).

Matériaux : Consulter la Fiche béton (5.2-a2)

Activité - vestige industriel - patrimoine représentatif 2*
la distillerie Hémard
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80-82 rue de Lagny 
QuarƟ er : Bas Montreuil - République
Parcelle : BE 336 et 343
Période de construcƟ on : 1927 et 1930
Architecte : Burgaz (architecte) Lebeau et Laubeuf (entrepreneurs) 

DescripƟ on et Historique :
La scierie Cavillet, fondée en 1870 à Saint-Mandé et transférée en 1871 
à Montreuil, est remplacée en 1894 par la Société parisienne de bois 
tranché et déroulé. CeƩ e dernière fait reconstruire les bâƟ ments en 
1927, puis les fait agrandir en 1931 par les entreprises Lebeau puis 
Laubeuf, selon les plans de l’architecte Burgaz. 
La scierie Cavillet produit du bois de charbonnage, des moyeux jantés, 
des bandes d’arçon, ainsi que des grumes, des plateaux et des par-
quets. La Société parisienne de bois tranchés et déroulés se spécialise 
dans le bois de placage. A parƟ r de 1990, les locaux, gérés par la socié-
té Maréchaux qui succède à la Société parisienne de bois tranchés et 
déroulés, sont progressivement loués à usage d’entrepôt. La cessaƟ on 
d’acƟ vité a lieu en 2001.
L’établissement était équipé de douze étuves, de quatre machines dé-
rouleuses et trancheuses, d’une raboteuse et d’une rainureuse. Il était 
aussi équipé de trois ponts roulants pour eff ectuer les manutenƟ ons et 
d’un tapis roulant. 
En 2001, une bonne parƟ e du site a été démolie. 

En 2006 commence la construcƟ on d’un bâƟ ment de bureau qui abrite 
les des bureaux du Ministère de l’Agriculture. 
Les bâƟ ments se développent le long d’une voie nouvelle, la rue Rol 
Tanguy.
Des parƟ es de l’ancien site ont été conservées et intégrées dans le nou-
veau bâƟ ment : la structure béton remplissage brique sur la rue de 
Cuvier, la salle d’étuves, ainsi que le portail d’entrée rue de Lagny.
La cheminée, dont la conservaƟ on avait iniƟ alement été prévue, a été 
remplacée par une sculpture de 35m de haut d’Antoine Petel.

le portail rue de Lagny aujourd’hui et avant les travaux de reconversion.

Activité - vestige industriel - patrimoine représentatif 2*- 
la Société Parisienne du tranchage déroulage
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Activité - vestige industriel - patrimoine représentatif 2*- 
la Société Parisienne du tranchage déroulage

Les parƟ es conservées  (vue de 1962 et 2015) :
l’escalier
structure et composiƟ on 
de la façade

toiture en verre de l’ancienne 
étuve

le portail

la sculpture en rappel de la cheminée

Intérêt patrimonial et PrescripƟ ons parƟ culières:

La SPTD comptait parmi les grands sites emblémaƟ ques du passé 
industriel montreuillois. Il s’agit d’un bon exemple d’intégraƟ on de 
vesƟ ges industriels dans un nouveau programme.

• Conserver et meƩ re en valeur les vesƟ ges indus-
triels.

Matériaux : Consulter les Fiches béton , brique (5.2a-2)

La sculpture et la toiture conservée; la bâƟ ment côté rue Cuvier et l’étuve avant travaux.
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18, rue CloƟ lde Gaillard
QuarƟ er : Jean Moulin Beaumonts
Parcelle : BU 227
Période de construcƟ on : 1925, 1932 et 1989 
Architecte : Cuvellier, puis Paul Chementov et Borja Huidobro 

DescripƟ on et Historique :
La biscuiterie «Gomez – la Basquaise» s’installe en 1925 au 18, rue 
Clothilde Gaillard. D’importants travaux d’agrandissement sont me-
nés entre 1932 et  1941 sous la direcƟ on de l’architecte – ingénieur 
L. Cuvellier.
La société est spécialisée en arƟ cles pour glaciers et gauff reƩ eries. La 
société cesse son acƟ vité en 1980 et en 1989 la SEMIMO-B lance un 
projet de reconversion du site en CAP (centre d’acƟ vité de pointe) avec 
les architectes Paul Chementov et Borja Huidobro. La parƟ e sur la rue 
Clothilde Gaillard est transformée en logements sociaux. 
Les parƟ es conservées de l’ancien site sont le baƟ ment en briques –
béton transformé en logements sur rue, certaines grilles et ferronne-
ries portant les iniƟ ales de l’ancienne entreprise et les éléments en 
rouge dans le plan de 1993 ci-après. Le château d’eau est aujourd’hui 
démoli.

vues avant travaux et photo oblique de 2012

Activité - vestige industriel - patrimoine représentatif 2*- 
La biscuiterie Gomez-la Basquaise 
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Activité - vestige industriel - patrimoine représentatif 2*- 
La biscuiterie Gomez-la Basquaise 

Intéret patrimonial et PrescripƟ ons parƟ culières : 

Le bâƟ ment converƟ  présente une volumétrie intéressante et consƟ -
tue un bel exemple de l’architecture brique – béton des années 1930, 
ainsi que des premières reconversions de patrimoine industriel dans 
les années 1980.

• conserver et meƩ re en valeur le bâƟ ment et les modénatures – 
éléments de second œuvre d’origine.

Matériaux : Consulter la Fiche béton (5.2a-2)

le site en 1962 et en 2015 avec en rouge le bâƟ ment de bureaux 
reconverit en logements.
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303, Bd de la Boissière
QuarƟ er : Branly - Boissiere 
Parcelle : F 76
Période de construcƟ on : début Xxème siècle
Architecte : Boutan (ingénieur) ; Veilhan (ingénieur) ; Delpy

DescripƟ on et Historique :
L’escalier consƟ tue le seul vesƟ ge de l’ancien réservoir d’eau potable 
de la Boissière, sur le point culminant de la ville. L’escalier était précédé 
d’une allée plantée dont reste aujourd’hui un seul sujet.
Le réservoir a été détruit à la construcƟ on des nouveaux réservoirs 
ronds plus au sud.
La parcelle fait objet d’un projet de réaménagement et l’escalier se 
trouve dans le futur espace public.

Intéret patrimonial et PrescripƟ ons parƟ culières : 

Comme seul vesƟ ge des anciens réservoirs du début du 
siècle, il doit être préservé, restauré et mis en valeur.

Matériaux : Consulter les Fiche béton, pierre (5.2a-2)

vue des années 1920 avec le réservoir, l’allée et l’escalier (en rouge), vue de 2015; cartes postales non datées et une vue de l’allée en 2019.

Activité - vestige industriel - patrimoine représentatif 2*- 
L’escalier de l’ancien réservoir du Syndicat des Eaux d’Ile de France
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Les îlots industriels comprennent des sites de taille plus importante qui sont encore intacts ou qui, en cas de remembrement, 
ont conservé l’ensemble des composants (bâƟ ments de producƟ on, cour, bureaux logements etc). Ils peuvent être encore en 
acƟ vité, en friche et mutables ou déjà réhabilités.

L’ensemble des îlots industriels disposent d’une fi che individuelle et non uniquement les adresses repérées comme patri-
moine excepƟ onnel, comme c’est le cas pour les autres catégories.
D’une part cela est jusƟ fi é par le fait qu’il s’agisse pour la plupart de sites futurs de projet et d’autre part, les construcƟ ons 
ne présentent pas le même intérêt patrimonial.

CaractérisƟ ques :
Ces ensembles sont organisés autour de une ou plusieurs cours. Les bâƟ ments de bureaux et les logements de foncƟ on des 
ingénieurs ou maisons patronales, souvent construits avec des matériaux plus nobles, se situent à l’entrée du site sur rue. Les 
bâƟ ments de producƟ on ou de stockage, souvent des halles de plein pied, s’organisent autour de la cour.
Un autre modèle, des bâƟ ments à plusieurs étages abritant des ateliers avec des façades largément vitrées autour des cours 
de livraisons est également représenté.

PrescripƟ ons générales pour les 2* :

• Trouver une programmaƟ on compaƟ ble avec le respect du patrimoine et permeƩ ant de conser-
ver les volumétries des construcƟ ons originelles ;

• Préserver les architectures de qualité et l’ensemble des éléments qui la composent (modéna-
tures de façades, matériaux, polychromies, auvents, huisseries, volumétries, toitures, etc.) ;

• Conserver la trace d’une acƟ vité marquante dans l’histoire de la ville ;
• Respecter l’organisaƟ on spaƟ ale des ensembles avec leurs logiques distribuƟ ves ;

Des démoliƟ ons parƟ elles sont autorisées pour adapter l’ensemble à des nouveaux usages ;
Il est recommandé de faire une étude patrimoniale avant toute intervenƟ on ;

PrescripƟ ons générales pour les 3* :

Il s‘agit de sites emblémaƟ ques de l’histoire urbaine de Montreuil qui se disƟ nguent également par 
une cohérence d’ensemble et une qualité architecturale parƟ culière.
• Les démoliƟ ons sont interdites ;
• Préserver et respecter l’ensemble des éléments qui composent la construcƟ on ;
• Fournir une étude patrimoniale détaillée (calibrée en foncƟ on de la nature de l’intervenƟ on) au 

préalable et avoir un architecte du patrimoine dans l’équipe de maîtrise d’œuvre;
• toute intervenƟ on sur le bâƟ  devra être jusƟ fi ée par l’étude

Activités - Les îlots industriels
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10, rue du Président Salvador Allende 
QuarƟ er : Branly - Boissière
Parcelle : S 146
Période de construcƟ on : 1971-75
Architecte : Claude Le Goas et Gilbert Paul Bertrand

DescripƟ on et Historique
Afi n de faire face à la désindustrialisaƟ on qui touche Montreuil à par-
Ɵ r des années 1960, la ville lance en 1963 un projet d’hôtel industriel 
« verƟ cal », directement desservi par l’autoroute et devant abriter à 
terme dix mille emplois. 
La concepƟ on est confi ée aux architectes G. P. Bertrand et C. Le Goas 
qui dessinent un bâƟ ment comprenant 42 000 m² de locaux d’acƟ vi-
tés réparƟ s sur quatre niveaux desservis par une double rampe héli-
coïdale qui permet aux plus gros camions de monter sur le toit et de 
redescendre. L’ensemble est organisé autour de ceƩ e zone centrale 
qui abrite des circulaƟ ons verƟ cales et les parkings. Le toit comprend 
un vaste jardin, l’ancien restaurant d’entreprises circulaire, des ateliers 
ainsi qu’une structure en aƩ ente pour des extensions ultérieures. (Cet 
espace a vu par ailleurs naître les premières soirées de musiques élec-
troniques des années 1990.)
La hauteur des niveaux est de 6,30 m. L’éclairage des locaux se fait 
par la façade et par des sheds. Les locaux sont modulables selon les 
besoins de leurs occupants.
La construcƟ on est composée d’une ossature en béton armée formée 
d’un réseau poteaux-poutres et de dalles, enƟ èrement coulée sur 
place. 
Le projet devait iniƟ alement s’étendre sur plus d’un kilomètre jusqu’au 
boulevard de la Boissiere, mais seule la première tranche a été réalisée.

Le toit de Mozinor, jardin et émergences techniques sculpturales.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine remarquable 3*: MOZINOR
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine remarquable 3*: MOZINOR

Intéret patrimonial et PrescripƟ ons 
parƟ culières : 
Un projet manifeste - Il s’agit d’un choix urbanisƟ que 
atypique, presque unique en France et témoigne ainsi 
de l’esprit novateur des années 1970. On y trouve une 
réponse à l’étalement urbain et au mainƟ en d’industries 
en zone urbaine dense.
C’est un bâƟ ment dessiné avec soin, s’inscrivant dans la 
mouvance brutaliste des années 1960, avec une volumé-
trie faite de décrochements, ouvrants des perspecƟ ves 
diverses, des éléments de structure et de façade sculp-
turaux qui confèrent une monumentalité à l’ensemble.
• Tout projet de modifi caƟ on ou extension et surélé-

vaƟ on devra respecter l’intégrité  de l‘ensemble et 
s’inscrire dans le caractère visionnaire et manifeste 
de la construcƟ on.

Matériaux : Consulter Fiche béton (5.2a-2)

Vue de 1976 (géoportail 93) avec l’autoroute inachevée; vue aérienne en 2015 ; des publicités d’époque, l’élevaƟ on et des vues du jardin sur le toit.
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1ter-3b, avenue Paul Signac et 2, rue Claude Bernard
QuarƟ er : Signac – Murs à Pêches
Parcelle : 0P 45 et 102
Période de construcƟ on : 1932 et 1934
Architecte : Pantz Ernest (entrepreneur), Chevreau Henri (architecte)

DescripƟ on et Historique :
L’ébénisterie Valéry s’installe en 1932 rue de l’Ermitage. La société 
produit des boîƟ ers de radio. La maison patronale est édifi ée en 1934 
à l’ouest du site. L’ensemble a été dessiné par l’architecte Henri Che-
vreau dans un style moderniste aux lignes épurées.
Après la délocalisaƟ on de la producƟ on en 1965, le site abrite jusqu’en 
1979 l’usine de matériel médico-chirurgical Piste-Technomed avant 
d’être transformée en logements par les « Usines Bertheau » (Véro-
nique Leplat & François Leclerc architectes). La maison patronale, dont 
le jardin a été transformé en square Marcel Cachin, abrite un équipe-
ment municipal (maison de quarƟ er).
L’ancienne usine est composée d’un bâƟ ment de deux à trois étages en 
structure béton, remplissage brique, aujourd’hui enduit. Bel escalier 
extérieur au dessin caractérisƟ que des années 1930. 

La maison patronale et l’usine reconverƟ e en logements. Le site en 1962 et 2015.

Intéret patrimonial et PrescripƟ ons 
parƟ culières : 
Il s’agit d’un bel exemple d’architecture moderniste et 
d’une réhabilitaƟ on de qualité.
• Conserver et meƩ re en valeur l’ensemble des élé-

ments de la construcƟ on originelle.

Matériaux : Consulter Fiche béton (5.2a-2)

Activités - Les îlots industriels - patrimoine remarquable 3*:
Ancienne ébenisterie Valéry
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69, avenue Pasteur
QuarƟ er : Villiers – Barbusse
Parcelle : AL 202
Période de construcƟ on : 1937-40
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Ancien site des Laboratoires cinématographiques modernes. Le bâƟ -
ment est composé d’un rez-de chaussée surélevé et d’un à deux étages 
avec toiture terrasse. La façade s’arƟ cule autour d’une cage d’escalier 
avec un arrondi, marqué par des bandes verƟ cales en pavés de verre.
Elle est composée de plusieurs décrochements soigneusement 
dessinés.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

• Bel exemple d’un atelier de style moderniste.
• Conserver et meƩ re en valeur l’ensemble. Conser-

ver le front de rue. Modifi caƟ ons volumétriques 
possible à l’arrière dans un respect de la cohérence 
d’ensemble.

Matériaux : Consulter Fiche béton (5.2a-2)

Activités - Les îlots industriels - patrimoine remarquable 3*:
Usine de matériel photo-cinématographique
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51-55, rue de Vincennes
QuarƟ er : Solidarité-Carnot
Parcelle : BM 206 et 207
Période de construcƟ on : 1925
Architecte : Bigorne

DescripƟ on et Historique :
L’usine d’arƟ cles en caoutchouc Delasson Dosseret, fondée en 1900 au 
66, rue des Écoles à Paris s’installe à Montreuil vers 1920. Sa produc-
Ɵ on va du ballon publicitaire au jouet musical, pour s’étendre aux bal-
lons sondes météorologiques. Les locaux de la rue de Vincennes sont 
construits en 1925 par l’architecte Bigorne.
Ils sont composés de trois corps de bâƟ ment, sur rue un bâƟ ment en 
béton et meulière à un étage couvert d’une toiture à deux pans en 
tuiles mécaniques ; sur cour, un bâƟ ment à un étage en structure béton 
et remplissage briques, suivi d’une halle couverte de trois sheds dans 
la longueur de la parcelle.
Les décors et modénatures du bâƟ ment sur rue se disƟ nguent par leur 
style Art Déco (reliefs fl oraux et iniƟ ales de l’entreprise, garde-corps 
etc). Les bâƟ ments sur cour sont en revanche marqués par un fonc-
Ɵ onnalisme sobre.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Bel exemple de peƟ te industrie insérée dans le parcellaire. Un des 
rares exemples d’usine Art Déco à Montreuil. Les ateliers en fond de 
cour sont intéressants pour leur simplicité et leur bon état de conser-
vaƟ on.
• Conserver et meƩ re en valeur les bâƟ ments, ainsi 

que la cour arborée.
• Conserver et meƩ re en valeur l’ensemble, modéna-

tures, rythme des baies garde-corps, etc.
• Conserver les matériaux apparents (béton, brique) 

et menuiseries style atelier dans les bâƟ ments sur 
cour.

SurélévaƟ ons extensions des parƟ es non couvertes 
de sheds possibles dans le respect de l’intégrité de 
l’ensemble.
Matériaux : Consulter Fiches béton, pierre, brique (5.2-a2)

Les ateliers en fond de parcelle et le bâƟ ment administraƟ f avec 
ses décors arts déco sur rue.
 Le site en 1962 et 2015.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine remarquable 3*:
Établissement Delasson
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2, rue Paul Eluard
QuarƟ er : Bas Montreuil – République
Parcelle : AY 209 et 210
Période de construcƟ on : fi n XIXe siècle
architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Construite en 1901 l’usine des pianos Klein est alors la seule manufac-
ture de pianos en région parisienne. Fondée en 1819 à Burbach (Bas-
Rhin), la marque s’installe à Paris en 1871. Trop exigus, les ateliers sont 
alors transférés à Montreuil. Sur une superfi cie de 3700m², une cen-
taine d’employés produisent 1500 pianos droit ou à queue par an. L’acƟ -
vité baissant, les ateliers sont délaissés vers 1965 puis en parƟ e détruits 
dans les années 1970. La parƟ e subsistante du site a servi de local com-
mercial, avant que ce dernier ne soit transféré au 122 rue de Lagny.
Il ne subsiste qu’une parƟ e du site, à l’origine il s’étendait de part et 
d’autre de la rue Robespierre. L’ensemble est composé d’un bâƟ ment 
de magasin sur la rue Robespierre et à l’angle en structure bois. Les 
façades sont couvertes d’un enduit. La volumétrie est simple, le rez-
de-chaussée est surmonté d’un étage et d’un toit à longs pans en tuiles 
mécaniques. Un pan coupé marque l’angle. Ce bâƟ ment présente un 
pignon aveugle sur la rue Paul Eluard ;
d’un bâƟ ment d’atelier, présentant un mur gouƩ ereau en brique rouges 
et structure métallique apparente sur la rue Paul Eluard séparé du ma-
gasin par une cour, ce bâƟ ment comprend la cheminée ; la cheminée 
est en brique, à structure annelée, avec un couronnement enduit.
d’un autre atelier présentant un pignon enduit sur rue (qui comprend 
des menuiseries métalliques avec ouvrants) qui ferme la deuxe cour. 
Aujourd’hui, le site abrite des ateliers.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Site très emblémaƟ que d’une acƟ vité représentaƟ ve de l’his-
toire industrielle de la ville, inséré dans le Ɵ ssu urbain faubou-
rien. La cheminée, une des dernières de la ville joue un rôle 
de repère urbain et parƟ cipe, en face du groupe scolaire Paul 
Eluard, à la consƟ tuƟ on du paysage urbain contrasté caracté-
risƟ que du Bas Montreuil.
L’intérêt patrimonial est historique, urbain et 
architectural.

La protecƟ on concerne l’ensemble, la cheminée, les ate-
liers et les magasins.
• Préserver et respecter l’intégrité de l’architecture in-

dustrielle, les volumétries, les matériaux apparents, 
le rythme des façades.

• En cas de travaux sur le magasin à l’angle et rue 
Robespierre : resƟ tuer le rez-de-chaussée en cohé-
rence avec la structure en bois du bâƟ ment et le 
rythme des baies à l’étage.

Matériaux : Consulter les fi ches brique, enduit (5.2-a2)

Le site en 1920 et 2015

Activités - Les îlots industriels - patrimoine remarquable 3*:
Les Pianos Klein
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26, rue de Vincennes /2, rue Marcellin Berthelot
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : BM 162
Période de construcƟ on : 1857-1930
Architecte : Plisson et Testel et Eugène Coutereaud

DescripƟ on et Historique :
Le site des anciennes usines de peausserie C. et E. Chapal frères et 
Cie, iniƟ alement réparƟ  sur trois îlots séparés par les rues Marcellin 
Berthelot et Kléber, est un exemple emblémaƟ que des « Palais de l’in-
dustrie» à Montreuil qui se disƟ nguent par des programmes architec-
turaux soignés édifi és entre 1857 et 1930 par les architectes Plisson et 
Testel et Eugène Coutereaud.
Aujourd’hui subsistent deux des trois îlots iniƟ aux : suite à la fermeture 
de l’usine montreuilloise en 1968, les ateliers 9, rue Kléber (3) ont été 
démolis. Les deux autres sites abritent aujourd’hui un hôtel industriel, 
des logements et des ateliers d’arƟ stes. Le site au 26, rue de Vincennes 
(1)  est le plus ancien des deux îlots conservés. À l’origine construit 
pour l’usine de toiles cirées du campement universel dans les années 
1870, l’îlot est acheté en 1907 pour un agrandissement de l’usine 
Chapal. 
Des travaux de reconstrucƟ on menés dans les années 1910 et 1920 
sont entrepris dans le but d’unifi er les bâƟ ments des trois sites.

Le site Vincennes est composé :
• d’un bâƟ ment administraƟ f (édifi é probablement en 1875 pour 

l’usine de toiles cirées) à deux étages, en pierre, marqué par un 
travail d’appareillage au rez-de-chaussée, aux angles et sous la 
corniche avec une série de 5 lucarnes disposées de manière symé-
trique côté cour,

• d’un corps de bâƟ ment R+1 également en pierre sur la rue Ber-
thelot,

• des ateliers à l’ouest sur la rue Kléber et des bâƟ ments R+2 édi-
fi és entre les années 1910 et 1920 par l’architecte Charles Plisson ; 
l’angle des rues Berthelot et Kléber est notamment marqué par un 
pignon composé d’une baie en demi-cercle et de puissants mas-
sifs latéraux. A l’origine, il marquait le carrefour avec un pendant 
en vis-à-vis (aujourd’hui disparu) ; le bâƟ ment est composé d’une 
structure en béton avec un remplissage en briques polychrome 

1 1

2 23

Le pignon à l’angle des rues Berthelot et Kléber et le bâƟ ment 
administraƟ f. Les sites Chapal en 1925 et 2015 avec les deux sites 
Chapal encore conservés.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine remarquable 3*:
Établissement Chapal
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine remarquable 3*:
Établissement Chapal

Les ateliers, le bâƟ ment administraƟ f et l’auvent.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Ensemble industriel édifi é à des époques et selon des 
techniques diff érentes. Malgré cela, il s’agit d’un en-
semble qui a fait objet d’une aƩ enƟ on parƟ culière en 
ce qui concerne la qualité des programmes architec-
turaux qui traduisait le statut de fl euron de l’industrie 
montreuilloise de la première moiƟ é du vingte siècle. Il 
s’agit d’un des rares exemples de palais de l’industrie à 
Montreuil.

• Préserver l’organisaƟ on du site à parƟ r de l’axe de 
distribuƟ on

• Procéder à des rénovaƟ ons dans le respect des tech-
niques d’origine et des modénatures des façades ; 
conserver et meƩ re en valeur les éléments qui com-
posent l’architecture (dessin des façades, appareil-
lages polychromes, décors, huisseries métalliques, 
auvents, etc,)

Matériaux : Consulter les Fiches pierre, brique, béton (5.2a-2)

avec un décor simple soulignant les modénatures de la façade et 
un toit à longs pans. BâƟ ment d’ateliers implanté en « L » à l’inté-
rieur de la cour, de même gabarit que les ateliers rue Kléber ;

• d’un bel auvent vitré en béton reliant les ateliers ;
• d’un bâƟ ment de garage à pans de bois au sud du site.
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26b, rue Kléber et 17-19b, rue du Sergent Bobillot
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : BL 121, 155,156
Période de construcƟ on : 1926
Architecte : G. Hervé et A. Lefebvre

DescripƟ on et Historique :

L’ancien entrepôt :
L’entrepôt de peausserie et de chiff ons Dimitri Hugon est édifi é en 1926 
à l’emplacement de l’usine de peausserie Vidal. Il est construit suivant 
les plans des architectes G. Hervé et A. Lefebvre. Il sert de dépôt et 
triage pour les peaux sèches et les chiff ons.
La fermeture du site a lieu en 1986, suivie en 1988 d’une réhabilitaƟ on 
des bâƟ ments en hôtel industriel par la société immobilière Semi-coke.
Les ateliers se trouvent du côté de la rue Kléber, les maisons, aujourd’hui 
indépendantes du site, donnent sur la rue du Sergent Bobillot.
L’ancien entrepôt est composé de deux bâƟ ments séparés par une cour 
de desserte anciennement traversante jusqu’à la rue du Sergent Bobil-
lot et parƟ ellement couverte.
Le bâƟ ment au nord de l’allée est composé d’un rez-de-chaussée suré-
levé sur cave et de trois étages avec une couverture en béton en ter-
rasse et sheds, fl anqué au nord par une halle qui présentait un fronton 
sur rue. Elle a été parƟ ellement démolie et ceƩ e parƟ e du bâƟ ment est 
aujourd’hui couverte d’une toiture terrasse. Le fronton sur rue subsiste.
Le bâƟ ment au sud comprend également un rez-de-chaussée surélevé 
surmonté d’un étage et d’une toiture à quatre pans en tuiles méca-
niques.
Les deux bâƟ ments sont en structure béton avec un remplissage en 
brique polychrome sur un sous-bassement en mœllons. Les façades 
sont ornées de moƟ fs décoraƟ fs à losanges.
Le portail porte en béton porte encore l’inscripƟ on du nom de l’entre-
prise. Le mur de clôture également en brique polychrome reprend les 
éléments décoraƟ fs des façades.

Les maisons :
Construites dans un style éclecƟ que régionaliste, les deux maisons 
d’ingénieur implantées en retrait et en symétrie, fl anquaient l’ancienne 
entrée de l’établissement ont des façades idenƟ ques sur rue. Elles sont 
composées d’un rez-de-chaussée surélevé, surmonté d’un étage et des 
combles. Les toitures à longs pans sont en tuiles mécaniques. La maison 
au nord dispose d’une lucarne et celle du sud d’un décrochement sur la 
façade. Ces éléments ne sont pas visibles depuis la rue.
Les façades sont de composiƟ on symétrique, avec deux bow-windows 
surmontés de deux balcons et ornées de faux colombages. Les garde-
corps sont en bois. On retrouve le sous-bassement en mœllons de l’en-
trepôt. Les perrons des maisons se font face.
Les clôtures d’origine des maisons ont été remplacées.
Une troise maison également en style régionaliste, mais plus sobre, est 
située plus au nord.

IllustraƟ ons : L’entrepôt vu depuis la rue Kléber ; les maisons d’ingénieur au 19b (haut) et 
19, rue du Sergent Bobillot.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Établissement Hugon
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Établissement Hugon

IllustraƟ ons : La maison du 17, rue du Sergent Bobillot, le site pendant les travaux de restructuraƟ on (archives 93) des vues aériennes de 1962 et de 2015.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Il s’agit d’un bel exemple d’ensemble industriel représentaƟ f 
des acƟ vités industrielles du Bas Montreuil autour des peaus-
series avec ses logements d’ingénieurs. L’ancien entrepôt est 
remarquable pour son gabarit et la clarté de la concepƟ on 
d’ensemble, avec une structure visible et les eff ets décoraƟ fs 
de la brique polychrome sur l’ensemble des façades.

La protecƟ on concerne l’ensemble des bâƟ ments et la cour 
entre les deux entrepôts.
• Préserver l’organisaƟ on autour de la cour distribuƟ ve, et 

l’intégrité de l’ensemble avec ses « tapisseries décora-
Ɵ ves » sur l’ensemble des façades. Tout projet devra faire 
objet d’une réfl exion d’ensemble sur le site de l’ancien 
entrepôt.

• Les deux maisons d’ingénieur devront conserver leur sy-
métrie sur rue et toute évoluƟ on devra faire objet d’une 
réfl exion d’ensemble pour tout projet.

• Devra également être conservé l’ensemble du second 
œuvre.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, enduit, béton (5.2a-2)
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2, rue Émile Zola
QuarƟ er : Bas Montreuil – République
Parcelle : AZ 16
Période de construcƟ on : 1924
Architecte : M. G. Waldbilig

DescripƟ on et Historique :
La « maison de commerce » de l’industrie des eaux minérales, bières et 
boissons gazeuses de J. Bouchoule est édifi ée en 1924 sur une parcelle 
contrainte – irrégulière et en longueur – anciennement occupée par un 
dépôt de charbon.
Les plans sont établis par l’architecte M. G. Waldbilig.
Le bâƟ ment abrite aujourd’hui les annexes (bureaux et lieu d’exposi-
Ɵ on) de l’équipement culturel dédié aux musiques improvisées « Les 
instants chavirés ».

Les bâƟ ments sur rue – composés d’un rez-de chaussée légèrement 
surélevé sur cave et d’un étage couvert d’un toit à longs pans en tuiles 
mécaniques - sont organisés de manière symétrique autour d’une allée 
centrale menant à une cour de livraison et de distribuƟ on abritée.
L’habitaƟ on se trouvait à droite, prolongée par un magasin de stoc-
kage, et des locaux professionnels – canneterie sur cave et magasin à 
l’étage – à gauche.
L’écurie, sur cave également, occupait le fond de la parcelle, séparée 
des bâƟ ments principaux par la cour de distribuƟ on.

La cour a été couverte ultérieurement en prolongement du volume de 
l’écurie.
Cet ensemble est représentaƟ f des établissements de la peƟ te indus-
trie du Bas-Montreuil avec une imbricaƟ on caractérisƟ que de l’habitat 
et des lieux de producƟ on dans un parcellaire issu du passé agricole.
Le bâƟ ment est remarquable pour le dessin soigneux de la façade, 
composée de briques polychromes et d’ornements en relief, sur un 
sous-bassement en mœllons. Les bandeaux et encadrements des fe-
nêtres sont marqués en briques polychromes, seuls les pierres d’angle 
et appuis-fenêtres sont en ciment peint. Le portail central est sur-
monté d’un fronton qui reprend celui des deux pignons de façade. Ces 
deux pignons sont composés de manière quasi-symétrique, malgré 
la diff érence de largeur des baies et des ferronneries qui les accom-
pagnent marquant la diff érence entre l’habitaƟ on et le bâƟ ment qui 
abrite l’acƟ vité.

la halle qui couvre l’ancienne cour de livraison ;
le porche d’accès entre les deux bâƟ ments symétriques;

la façade rue Emile Zola et le projet paru dans « Architectures Usuelles »

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
La Brasserie Bouchoule
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
La Brasserie Bouchoule

Plans et coupes publiés dans « Architecture Usuelle »;
Le site en 1962 et en 2015.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
• La protecƟ on concerne la parƟ e Est du site, l’allée centrale 

et les deux corps de bâƟ ment de part et d’autre, avec leur 
façade comprenant les modénatures et le second-œuvre.

• La démoliƟ on est interdite et les bâƟ ments devront 
conserver leur volumétrie.

• Le fond de la parcelle – l’ancienne écurie – n’est pas concer-
né par la protecƟ on et pourra être intégré dans un projet 
de renouvellement. En revanche, il convient de conserver 
la foncƟ on de desserte de la parƟ e protégée vers la pro-
fondeur de la parcelle dans le projet de restructuraƟ on.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, enduit, béton (5.2a-2)
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140, rue de Paris, 116, rue de Paris
QuarƟ er : Bas Montreuil – République
Parcelle : AX 34 et 65, et AU 179
Période de construcƟ on : 1865 – 1900
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
L’usine de plâtre Morel et Letellier était située au 140-142, rue de 
Paris. Comme seuls vesƟ ges de l’ancienne usine restent aujourd’hui 
la cheminée et la structure métallique d’une des halles qui occupait 
le site. CeƩ e situaƟ on est issue du projet de restructuraƟ on qui a vu 
construire le palais des congrès et le percement de la rue Dufriche 
dans les années 1990.

Depuis, la halle et la cheminée marquent fortement le paysage de la 
rue de Paris, notamment du fait du vaste espace ouvert qui met en 
scène ces deux éléments.

L’intérêt architectural de la halle Ɵ ent à la légèreté de sa construcƟ on 
réalisée à l’aide de porƟ ques en treillis arƟ culés en un point haut et 
reliés entre eux par de fi nes pannes métalliques.
Son gabarit est modeste, (8 m de haut) mais son envergure de 52 m de 
long x14m de large la rend imposante. La cheminée opère un contre-
point avec son élancement verƟ cal.

Ce dernier vesƟ ge de l’acƟ vité usinière liée à l’extracƟ on du plâtre re-
vêt une valeur mémorielle considérable du point de vue de l’histoire 
sociale de la commune.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons parƟ culières :
Les protecƟ ons concernent les deux vesƟ ges de l’usine 
à plâtre, la structure métallique et la cheminée qui de-
vront être intégrés dans le projet de restructuraƟ on.
Un démontage et un déplacement de la structure métal-
lique pourraient être envisagés.

Cheminée et structure depuis la rue de Paris ;
Photo oblique 2006 avant la démoliƟ on du site ;
Vues aériennes de 1920, 1962 et 2015. La cheminée depuis la rue 
EƟ enne Marcel

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Usine à plâtre Morel et Letellier
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150, rue de Paris
QuarƟ er :  Bas Montreuil
Parcelle : AX 26-29
Période de construcƟ on : 
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
L’usine de céramique de la société des poupées Jumeau est construite 
en 1882 aux n°152-156 de la rue de Paris. Elle s’agrandit par phase 
successive jusqu’en 1887. Elle succède à l’établissement du 18 rue Ras-
pail, acquis en 1870 et agrandi en 1880. En 1899, créaƟ on de la société 
française de Bébés Jumeau. Le site est repris vers 1960 par Bic, et uƟ -
lisé par la Sobitu, société de fabricaƟ on de billes, tubes et plasƟ ques.
Au milieu du 19e siècle, la producƟ on consiste d’un part en fabricaƟ on 
de tête en porcelaine et d’autre part en l’assemblage d’éléments fait 
sur d’autres sites. 
RéorganisaƟ on de l’usine en 1891 avec l’adopƟ on du procédé du 
biscuit coulé.

Vue du site depuis la rue de Paris;
Une carte postale non datée
Détail Ateliers;
Vues aériennes de 1962, 2015 et oblique 2012.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons parƟ culières :

Reconversion/RestructuraƟ on/Renouvellement urbain, possibilité 
de démoliƟ on / reconstrucƟ on. Forme urbaine, traversée piétonne 
parƟ ellement carrossable, de part en part, perspecƟ ve vers le bas 
Montreuil et vers les Guillands depuis la rue Barbès et la place de la 
République (cône de protecƟ on de vue PP). 
Intérêt environnemental : corridor Nord  Sud, conƟ nuité biologique 
et paysagère. Intérêt architectural et mémoire : ateliers briques et 
charpentes bois, patrimoine fragile mais intéressant. Gabarit bas de 
construcƟ ons accompagne celui de la rue Barbès.
• protecƟ on impéraƟ ve de la traversée nord-sud en 

cas de reconversion du site
• des démolƟ ons parƟ elles et extensions sont autori-

sées en cas de reconversion du site ;
• pas de surélévaƟ on ni d’altéraƟ on des ateliers bois 

et briques ;

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Les «Bébes Jumeaux»
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177-181 rue ÉƟ enne Marcel
QuarƟ er : Bas Montreuil – République
Parcelle : AY 38
Période de construcƟ on : 1920, 1941
Architecte : Coudé (ingénieur) et Maurice Cammas architecte

DescripƟ on et Historique :
L’usine de construcƟ on métallique Coudé et Malbouff e s’installe en 
1912 sur le site d’une usine de produits chimiques fondée en 1869. 
La société Coudée et Elbeuf est alors spécialisée dans la construcƟ on 
d’édifi ces industriels.
En 1920, la fi rme construit ses propres bâƟ ments, en uƟ lisant ses diff é-
rents services. Les plans sont établis par l’ingénieur des arts et méƟ ers 
Coudé, un des dirigeants de l’entreprise.
L’architecte-ingénieur Maurice Cammas réalise en 1941 des bâƟ ments 
sur rue. Le site est composé d’une grande halle à structure métallique, 
couverte en longs pans intégrant des surfaces en verrières et d’un en-
semble aƩ enant distribué autour d’une cour, couverte par une halle de 
dimension plus réduite et une maison patronale sur rue. Les murs et 
façades, en maçonnerie de briques sont parƟ ellement bardés.
Le site était occupé dernièrement par les garages de la société J. C. 
Decaux.

Façade sur la rue EƟ enne Marcel; le site en 1920, 1962 et 2015.
La maison au fond de la peƟ te halle.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
les Halles Coudé Delbœuf



45

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
les Halles Coudé Delbœuf

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Les protecƟ ons concernent les deux halles, ainsi que 
l’habitaƟ on en brique sur rue.

CeƩ e architecture d’ingénieurs, foncƟ onnelle et d’une 
grande simplicité est à valoriser au sein des opéra-
Ɵ ons de reconversion en acƟ vités, terƟ aires, commerce 
ou habitat. Préserver les éléments des bâƟ ments qui 
consƟ tuent leur idenƟ té et les meƩ re en valeur dans la 
reconversion du site : verrières, lumières zénitales, char-
pentes apparentes, matériaux : briques, verre, acier ;
• Autoriser les démoliƟ ons parƟ elles : oui pour des 

ouvertures sur la rue nouvelle
• Autoriser les surélévaƟ ons : oui, de manière ponc-

tuelle, en harmonie avec la volumétrie d’ensemble, 
extensions possibles

• ProtecƟ on du gabarit général de la halle

Curiosité :
Une maison de ville, préexistante aux deux halles indus-
trielles, se trouve aujourd’hui enclavée dans le site et sa 
façade principale donne dans la halle.
Sa conservaƟ on, comme témoignage des straƟ fi caƟ ons 
du Ɵ ssu urbain faubourien est souhaitable si l’état de la 
structure le permet.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)
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137-143 bd Chanzy – 64-90 rue des Sorins/ 65-63 rue de la Fraternité
QuarƟ er : Bas Montreuil – République
Parcelle : AV 39, 42, 62, 65, 64 et 58, 135, 153, 154.
Période de construcƟ on : 1928-52
Architecte : Charles Brocard

DescripƟ on et Historique :
L’usine de matériel d’équipement industriel Marta, fondée en 1921, est 
spécialisée dans la producƟ on de fraiseuses et de machines-ouƟ ls. Elle 
est reprise en 1928 par Gaston Dufour.
Des agrandissements successifs dirigés par l’architecte Charles Brocard, 
en 1929 et 1940, donnent lieu à l’extension du site vers les n°137-139 
du boulevard de Chanzy (locaux d’habitaƟ on et ateliers de mécanique), 
puis, vers 1952, les n° 153-155. Après un premier dépôt de bilan en 
1980, l’entreprise est rachetée par Profel-Promat. Un second dépôt de 
bilan a lieu en 1982, mais le site conserve une acƟ vité réduite jusqu’à 
la fi n des années 1980. L’usine employait jusqu’à 730 salariés en 1979. 

Actuellement, les bâƟ ments abritent des entrepôts commerciaux, une 
mosquée, et le fablab «Ici Montreuil». 
Les bâƟ ments occupent une bonne parƟ e de l’îlot (environ 8000 m²) 
délimité par le boulevard de Chanzy et les rues des Sorins et Fraternité.
Malgré les campagnes de construcƟ ons successives et les diff érents 
programmes (atelier de construcƟ on, bureaux ou logements), l’en-
semble du site présente une certaine unité et homogénéité du vocabu-
laire architectural et construcƟ f.

La topographie est marquée : le dénivelé entre le boulevard et la rue 
des Sorins en contre-bas est d’environ 5 m. Le bâƟ ment exploite ceƩ e 
topographie, les ateliers comportent un niveau en sous-bassement sur 
la rue des Sorins.
L’ensemble des bâƟ ments sont en brique apparente, à ossature béton 
avec une couverture en sheds à tuiles mécaniques (et terrasses) pour 
les ateliers et des toitures pavillon en tuiles mécaniques ou zinc pour 
les émergences des logements et bureaux.

C’est du côté du boulevard de Chanzy que la façade est la plus imposante 
par la longue séquence urbaine, rythmée par des pilastres en briques, 
des percements réguliers occupant toute la largeur entre pilastres, et 
par les bandeaux en béton enduit blanc, avec les enseignes en relief. 
L’ensemble de la façade présente une certaine animaƟ on du fait des 
variaƟ ons de gabarit, certaines travées comportant deux niveaux sur 
rez-de-chaussée.
Des séquences peuvent être diff érenciées par des modénatures ou élé-
ments de décors parƟ culiers, comme des ferronneries au 145.
Les façades des logements patronaux et bureaux situés au 135-137 Bd 
de Chanzy se démarquent par un vocabulaire plus riche, tout en s’insé-
rant dans la séquence d’ensemble par le même choix de matériaux, la 
brique et le béton enduit blanc.

L’entablement, le bandeau du rez-de-chaussée et les linteaux des baies 
aux étages sont très marqués en blanc avec un faux appareillage dans 
l’entablement. Les toitures sont rythmées par plusieurs lucarnes à 
croupe.

Les vues du site en 1949, 1962 et 2015 montre l’évoluƟ on de 
l’îlot. Photo oblique depuis le sud de 2012

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Usine Dufour
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Usine Dufour

Les façades de la rue des Sorins présentent une composiƟ on plus 
simple et plus foncƟ onnelle que celles du Bd Chanzy.
La séquence urbaine est plus limitée et interrompue à plusieurs re-
prises par immeuble ou dents creuses.
Les baies horizontales dominent. Les soubassements sont traités en 
porƟ ques de béton enduit blanc, avec des inserƟ ons de parƟ es en 
briques, alors que l’étage très largement vitré est en brique pour les 
piles et en bandeaux de béton gris ou enduit blanc pour les linteaux.

Sur la rue de la Fraternité (au 63-65), les façades plus limitées al-
ternent 3 niveaux pour les locaux d’ateliers et un niveau de RFC pour 
un peƟ t bâƟ ment à caractère domesƟ que en mœllons, dont les baies 
comportent des arcs en brique et voussoirs de béton blanc, avec un 
portail.

La façade sur le boulevard de Chanzy. Détails et vue d’ensemble.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
L’intérêt de cet ensemble est à la fois urbain (par son 
envergure : une usine îlot d’une dimension peu com-
mune à Montreuil, avec en foncƟ on des séquences, des 
façades importantes), architectural par sa grande unité 
malgré les périodes de construcƟ on successives et la dé-
clinaison d’un même vocabulaire pour diff érentes fonc-
Ɵ onnalités et historique par le rôle important que ceƩ e 
usine a joué dans l’histoire sociale de la ville.

La protecƟ on porte sur l’ensemble, l’intégralité des fa-
çades sur le bd de Chanzy avec leurs éléments de modé-
natures : bandeaux et allèges sculptés en relief, grilles, 
la façade rue des Sorins et la volumétrie d’ensemble.

CeƩ e architecture industrielle et raƟ onnelle se carac-
térise par un fort potenƟ el de fl exibilité et d’inves-
Ɵ ssement par des usages nouveaux. Si toutefois des 
modifi caƟ ons étaient nécessaires, il conviendrait de pri-
vilégier un projet d’ensemble, de respecter les séquences 
urbaines côté Chanzy et Sorins ainsi que l’organisaƟ on 
générale nord-sud du site.
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Usine Dufour

Sur la rue des Sorins et vue des toits depuis les ateliers en émer-
gence.

• Les restructuraƟ ons et réaff ectaƟ ons d’usage 
doivent ménager les structures existantes si elles ne 
présentent pas de problèmes de solidité.

Les ateliers de producƟ on (137-143, bd de Chanzy- 
64-90, rue des Sorins & 65-63 rue de la Fraternité) :
• côté Bd de Chanzy : surélévaƟ ons possibles, maxi-

mum un niveau en retrait.

Côté rue des Sorins : 
• Autoriser les démoliƟ ons limitées et parƟ elles ; 
• Autoriser les surélévaƟ ons sur un niveau en retrait 

sur la rue des Sorins et sur la rue de la Fraternité.

• Les restructuraƟ ons et remaniements de façades 
(surélévaƟ on) devront respecter l’unité de maté-
riaux (verre et brique, béton en bandeaux blanc) qui 
signe l’idenƟ té Dufour.

• Les logements et bureaux au 133-137 et 143 Chanzy :
 – pas de démoliƟ ons même parƟ elles
 – pas de surélévaƟ ons,
 – protecƟ on de l’ensemble des modénatures.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, béton, pierre (5.2-2)
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La façade sur la rue Robespierre et les construcƟ ons sur cour ;
La vue aérienne des années 1920 montre qu’une parƟ e des 
construcƟ ons existait déjà sur le site.

71 Robespierre
QuarƟ er : Bas Montreuil République
Parcelle : BG 101
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Ensemble industriel réhabilité composé de plusieurs bâƟ ments organi-
sés autour d’une cour pavée centrale accessible depuis un porche. Les 
bâƟ ments sont de un à deux étages couverts de toits aux longs pans en 
tuiles mécaniques avec un lanterneau. Ils sont en briques à ossature 
bois ou métallique. Les bâƟ ments fi gurent sur la photo aérienne des 
années 1920.
Les bâƟ ments présentent une succession de trois frontons sur rue. La 
façade a fait objet de modifi caƟ ons ; l’ensemble a été transformé en 
centre de Co-working.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

La confi guraƟ on d’ensemble de la cour arƟ sanale, voire 
d’une succession de cours témoigne d’une implantaƟ on 
dans la profondeur du parcellaire agricole ; 
Intérêt architectural par sa rareté et son bon état de 
conservaƟ on.
• Conserver la confi guraƟ on du bâƟ  autour de la cour ;
• Les extension et surélévaƟ on sont interdites ; 
• ConservaƟ on du rythme des façades et de l’en-

semble du second œuvre sur cour.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
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39- 45, rue Raspail et 67, rue Robespierre
QuarƟ er : Bas Montreuil – République
Parcelle : BG 110, 140, 122 et 90
Période de construcƟ on : 1921-28
Architecte : Jean Demoisin

DescripƟ on et Historique :
L’usine de papiers peints et de toiles peintes s’installe à Montreuil en 
1906. Elle est reconstruite après un incendie par l’architecte Jean De-
moisin, spécialiste de construcƟ ons industrielles. Il construit alors un 
bâƟ ment de six étages en ossature béton. Des travaux d’agrandisse-
ment sont menés en 1928 avec une extension vers la rue Raspail, pro-
bablement par le même architecte. Les bâƟ ments en structure béton 
présentent une unité et cohérence avec des larges baies régulières et 
des volumétries simples qui dominent les Ɵ ssus urbains du Bas Mon-
treuil.

La producƟ on de l’usine aƩ eint son apogée dans l’entre-deux-guerres.
Le déclin intervient dans l’après-guerre et depuis les années 1950 une 
parƟ e du site et occupée par l’ORT, un centre de formaƟ on profession-
nelle. Après le dépôt de bilan, la parƟ e sur la rue Robespierre est trans-
formée en centre d’aff aires.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
L’usine de papiers peints DUMAS
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
L’usine de papiers peints DUMAS

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Les usines Dumas font parƟ e des sites industriels emblé-
maƟ ques du Bas Montreuil, excepƟ onnelles par le gaba-
rit des bâƟ ments. L’intérêt est avant tout historique et 
culturel.

Pas de prescripƟ ons parƟ culières ; démoliƟ ons par-
Ɵ elles et modifi caƟ ons possibles.

Matériaux : Consulter la Fiche béton (5.2a-2)

L’usine des papiers peints Dumas dominant le panorama du Bas 
Montreuil -photo et carte postale non datée.
Ci-contre le site vu depuis les rues Robespierre et Raspail ; vue 
aérienne des années 1920 et 2015.
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62 Robespierre
QuarƟ er : Bas Montreuil République
Parcelle : BG 132
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
En 1896, Henry Marsoulan, conseiller municipal de la Seine, propose 
la créaƟ on d’ateliers d’assistance par le travail, afi n d’accueillir des per-
sonnes dont les diffi  cultés ne permeƩ ent pas d’exercer une acƟ vité pro-
fessionnelle. Ainsi, vont naître les « Ateliers départementaux de Mon-
treuil », dont le premier atelier ouvre en 1899. 
Deux autres ateliers seront créés en 1905. Les acƟ vités sont diverses 
dès l’origine – cannage de sièges, fabricaƟ on de paillassons et de 
brosses, serrurerie. Transformé en centre d’aide par le travail courant 
des années 1980, les Ateliers deviennent un établissement public auto-
nome en 1985.
Aujourd’hui le site accueille environ 270 travailleurs handicapés, répar-
Ɵ s sur plusieurs acƟ vités : façonnage, condiƟ onnement, montage mé-
canique, reliure, services  etc.

Le site est composé de plusieurs bâƟ ments construits à diff érents 
époques. Les construcƟ ons visibles sur les photos aériennes de 1920- 
essenƟ ellement des halles couvertes de longs pans – ont été remplacés 
dans les années 1920-30 par des construcƟ ons en brique :les ateliers de 
fabricaƟ on, le bâƟ ment de bureaux et le logement du directeur.
D’autres bâƟ ments ont été construits plus tardivement, dans les an-
nées 1980 et plus récemment (le restaurant sur rue) et ne représentent 
pas d’intérêt patrimonial parƟ culier.

Les ateliers en briques au nord du site et au fond, également en 
briques - sheds. Plaque commémorant le fondateur du site; vue 
oblique de 2012 et des vues aériennes de 1962 et 2015.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Les ateliers départementaux - ESAT Henry Marsoulan
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Les ateliers départementaux - ESAT Henry Marsoulan

Photographies non datées des ateliers départementaux (proba-
blement le site d’origine avant le remaniment des années 1930);
les ateliers en briques couverts de sheds au nord du site.
Des vues du bâƟ ment administraƟ f et de la maison du directeur.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Outre l’intérêt architectural des bâƟ ments signalés sur 
le plan ci-dessus, le site représente également un inté-
rêt historique de part la permanance des acƟ vités des 
« Ateliers départementaux de Montreuil » depuis plus 
d’un siècle.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, béton (5.2a-2)
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198, rue de Paris
QuarƟ er :  Bas Montreuil
Parcelle : AY 14
Période de construcƟ on : deuxe moiƟ é XIXème siècle
Architecte : inconnu

Le porche d’accès à la venelle au 198, rue de Paris.
Carte postale de la rue de Paris non datée.
Vue du site en 2015, 1962 et 1920
Page ci-contre : vues de l’intérieur de la venelle (2009).

DescripƟ on et Historique :
Le site de la venelle du 198 rue de Paris, dit « Volpellier » est remar-
quable du point de vue historique, car il est un témoin rare des formes 
urbaines caractérisƟ ques des Ɵ ssus de faubourg, où les acƟ vités arƟ -
sanales s’organisaient le long de venelles, de passages et de cours. La 
parcelle était propriété d’une même famille depuis la fi n du XIXème 
siècle et avait accueilli diff érentes acƟ vités.

Ce site accueille aujourd’hui des boxes, des annexes des commerces sur 
la rue de Paris et en fond de passage un garage  « Citroên» spécialisé 
dans les voitures de collecƟ on.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Cour artisanale Volpelier
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Cour artisanale Volpelier

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

ProtecƟ on du tracé de la venelle : des orientaƟ ons de 
passage et de circulaƟ ons ainsi que des surfaces plan-
tées et minérales sont recommandées ; 
• les démoliƟ ons parƟ elles et surélévaƟ ons sont auto-

risées; 
• protecƟ on des volumétries existantes des cinq bâƟ -

ments repérés (voir plan ci-contre).
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254, rue de Paris
QuarƟ er :  Bas Montreuil
Parcelle : AX 53
Période de construcƟ on : 
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Sur ce site au bâƟ  très vétuste, un séchoir en bois, occupe le fond de 
la parcelle. Il est visible depuis la rue Paul Bert, d’où l’on aperçoit sur la 
photo, sa structure à claire voie. Depuis l’ensemble a été couvert d’un 
bardage métallique.
Ce séchoir du milieu du XIX° siècle et d’approximaƟ vement 25 m de 
long et 12 m de large, est une structure remarquable de par son am-
pleur et sa rareté.
De plus sa situaƟ on à l’arƟ culaƟ on d’espaces en devenir, favorise son 
intégraƟ on urbaine et son ré usage.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
La halle, ancien séchoir à bois, consƟ tue un témoignage 
d’une acƟ vité emblémaƟ que du Bas Montreuil.
L’enveloppe de ce séchoir a été altérée par des travaux 
inadaptés de bardage en bac acier.
La remise en état des travées de charpente en bois et la 
resƟ tuƟ on d’un niveau de plancher haut devra respec-
ter les techniques d’assemblages propre à ceƩ e struc-
ture vernaculaire.
Les parois de façades situées en hauteur, celle du sé-
choir, possiblement réalisée en résille de bois à claire 
voie devront ménager ceƩ e transparence.
• Protéger les structures en charpente de bois et les 

façades à claire voie.
• SurélévaƟ on possible

vues depuis la rue de Paris et détail de la halle
Vue du site en 2015, 1962 et 1920

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Halle - séchoir
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45 Fraternité
QuarƟ er : La Noue - Clos français 
Parcelle : AV 144
Période de construcƟ on : début XXème siècle
Architecte : inconnu

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
La protecƟ on concerne les deux halles avec leurs fa-
çades en fronton, ainsi que l’ensemble des modéna-
tures et second œuvre. Leur intérêt est architectural 
et urbain, des façades à l’origine jumelles en situaƟ on 
d’angle et de pente.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Vue du site en 2015, 1962 et 1920

DescripƟ on et Historique :
PeƟ t atelier en situaƟ on d’angle  entre les rues de la Fraternité et le 
boulevard de Chanzy, et de pente (au pied des Guilands), à la limite 
communale de Bagnolet.
Le site est composé de plusieurs bâƟ ments d’ateliers qui occupent 
l’angle, de deux halles de chaque côté de l’angle en structure métal-
lique et remplissage brique à l’origine polychrome (encore visible sur 
une des halles), couvertes d’un toit à longs pans en tuiles mécaniques 
et verrières.
L’angle est occupé par un bâƟ ment également en brique ossature mé-
tallique couvert d’une toiture à croupe en tuiles mécaniques.
A l’ouest du site se trouve le bâƟ ment de logements – bureaux égale-
ment en briques avec un toit en tuiles mécaniques.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*
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75-83, Bd de Chanzy et 116-18 EƟ enne Marcel
QuarƟ er :  Chanzy – EƟ enne Marcel
Parcelle : AT 153, 154
Période de construcƟ on : vers 1950
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
En 1920 s’implante sur site la société Ets  BasƟ d (chiff ons et vieux 
papiers). Le site est repris en 1980 par la société Debart, fabricant de 
chaussures. En 1989 le site est transformé en logements. L’ensemble  
industriel est formé par un bâƟ ment d’habitaƟ ons sur rue avec façades 
en briques polychrome sur un sous-bassement en pierre. L’accès se fait 
sur le côté depuis la cour. La façade carrée est symétrique. Les linteaux 
sont en béton et les ferronneries d’origine. Le bâƟ ment est couvert 
d’une toiture à croupe.
La maison fi gure sur la photo aérienne de 1920.
A l’est du portail d’entrée se trouve un pavillon (de bureaux à l’origine) 
en béton et briques rouges, coposé d’un rez-de chaussée et d’un étage 
couvert par un toit terrasse. Le bâƟ ment ouvre sa façade sur la cour. 
Au fond de la cour et à l’alignement côté rue EƟ enne Marcel, l’ancien 
atelier de fabricaƟ on en ossature béton, remplissage briques. Le bâƟ -
ment d’origine était de trois étages avec des toitures en pente dans la 
longueur.
Au cours de la réhabilitaƟ on, le bâƟ ment a été surélevé et couvert d’un 
toit terrasse. Les parƟ es ajoutées sont diff érenciées par une brique 
jaune.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Patrimoine industriel représentaƟ f avec une écriture 
architecturale caractérisƟ que, d’une grande sobrieté 
pour les ateliers de producƟ on. Pavillon d’habitaƟ on 
également représentaƟ f.
Exemple de réhabilitaƟ on.
• Modifi caƟ ons, extensions possibles.

Matériaux: Consulter les Fiche béton, brique, pierre (5.2a-2)

Vue depuis la rue E. Mar-
cel et le bd de Chanzy;
avant travaux (base 
mérimée);
Vue du site en 2015, 
1962 et 1920

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Fabrique de Chaussures Delbard
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17, SenƟ er de la BuƩ e 
QuarƟ er :  Chanzy – EƟ enne Marcel
Parcelle : AT 222
Période de construcƟ on : première moiƟ é XXème siècle
Architecte : inconnu

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Les deux bâƟ ments consƟ tuent un ensemble intéres-
sant construit en phases successives tout en gardant 
une certaine unité.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

DescripƟ on et Historique :
Les deux bâƟ ments faisaient probablement parƟ e d’un ensemble d’ate-
liers sur une parcelle plus grande accessible depuis la rue ParmenƟ er, 
divisée ensuite. La parcelle a conservé un accès depuis la rue.  Sur le 
SenƟ er des buƩ es, les deux bâƟ ments sont implantés en retrait. Le bâƟ -
ment plus à l’est, un atelier d’un étage en ossature bois est couvert de 
toitures en pente. Cet atelier fi gure sur la photo aérienne des années 
1920.
A l’ouest du site, un bâƟ ment épais à paƟ o ou cour centrale avec deux 
niveaux d’ateliers qui s’alignent sur le premier atelier, surmontés de 
quatre niveaux de bureaux. Ce bâƟ ment est à ossature béton et façades 
en briques claires, couvert d’un toit terrasse.

Vue du site en 2015, 1962 et 1920, oblique 2012

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*: îlot mixte
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14, rue Kléber et 9, rue du Sergent Bobillot
QuarƟ er :  Bobillot
Parcelle : BL 102
Période de construcƟ on : 1857 ; 1895 ; 1909
Architecte : Charles Plisson

DescripƟ on et Historique :
Ce site, délimité par les rues Kléber, Girard et Bobillot est en grande 
parƟ e issu d’une reconstrucƟ on et modernisaƟ on des ateliers dans 
les années 1920 par l’architecte Charles Plisson. Après la fermeture de 
l’usine en 1968, le site devient un hôtel industriel, le CAP Fleurus. Les 
anciens ateliers se réparƟ ssent en trois construcƟ ons principales :
Côté rue Kléber se trouvent deux halles R+1 (de profondeur diff érentes) 
en béton et briques couvertes de sheds. La façade sur rue présente 
une trame régulière avec une écriture architecturale homogène des 
pignons en briques polychromes reliés par le portail d’entrée - situé 
dans l’axe de la rue Marcellin Berthellot - surmonté d’un fronton à jour. 
Chaque pignon est composé d’un soubassement fi lant en béton et de 
1 à deux baies par étage couronnées d’un oculus, qui est également 
repris dans le fronton du portail. L’appareillage de la brique polychrome 
souligne le dessin de la façade et présente des décors en forme de lo-
sanges. L’ensemble est couvert de tuiles mécaniques, les menuiseries 
sont majoritairement métalliques.
Côté rue Girard et Sergent Bobillot, au nord-ouest du site les construc-
Ɵ ons sont composées d’un pavillon en mœllons R+1 et d’un bâƟ ment 
d’atelier également R+1 en béton et briques avec un appareillage poly-
chrome reprenant le décor en losanges de l’ensemble situé rue Kléber. 
Ce bâƟ ment est couvert d’une toiture à deux versant se terminant en 
croupe sur le pan coupé à l’angle des rues Girard et du Sergent Bobillot.
Le pavillon en meulière se disƟ ngue par un appareillage d’angle en 
pierre, une décoraƟ on composée de briques et céramiques poly-
chromes et de pierre en frise et encadrement des portes et fenêtres.
Le rez-de-chaussée est surélevé accessible depuis un perron symé-
trique surmonté d’une marquise ; un bandeau en pierre marque le sou-
bassement. Le pavillon est couvert d’une toiture en croupe.

1 1

2 23

Les trois sites Chapal d’origine en 1920 et en 2015

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Etablissement Chapal
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Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
La composiƟ on harmonieuse des bâƟ ments qui com-
posent le site témoigne d’une aƩ enƟ on architecturale 
devant refl éter le rayonnement de l’entreprise Chapal 
dans la première moiƟ é du vingte siècle.
Leur protecƟ on poursuit plusieurs objecƟ fs :
- préserver les architectures (ensembles bâƟ s, ou élé-
ments) de qualité,
- conserver des traces de l’histoire des lieux et des acƟ -
vités antérieures,
- créer des références de qualité architecturale par une 
bonne intégraƟ on des éléments patrimoniaux.

1/ préserver l’organisaƟ on du site à parƟ r de l’axe de 
distribuƟ on
2/ procéder à des rénovaƟ ons dans le respect des tech-
niques d’origine et des dessins et modénatures des 
façades (appareillage polychrome, décors, huisseries 
métalliques, portail et fronton, etc,)
3/ traduire la mise aux normes d’effi  cacité énergéƟ que 
par une isolaƟ on par l’intérieur dans un souci de pro-
tecƟ on des aspects extérieurs.
4/ mener une étude patrimoniale sur le site dans le 
cadre d’un projet de restructuraƟ on Pour ceƩ e étude 
il est fortement recommandé d’avoir un architecte du 
patrimoine dans l’équipe de maîtrise d’œuvre.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, pierre (5.2a-2)

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Etablissement Chapal
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33 et 35, avenue Faidherbe 
QuarƟ er : Villiers Barbusse
Parcelle : AE 262
Période de construcƟ on : 1927
Architecte : Laroche

DescripƟ on et Historique :
L’usine de construcƟ on électronique Arena a été fondée en 1927 et 
construite selon les plans de l’architecte Laroche, auteur de plusieurs 
autres bâƟ ments à Montreuil. Elle produit des instruments de télégra-
phie sans fi l et compte un millier de salariés à la fi n des années 1960. 
L’usine a ensuite été transformée en logements.
Le site abrite plusieurs bâƟ ments, à l’angle des rues des Caillots-
Faidherbe. Au 33-35, se trouve le bâƟ ment principal avec un rez-de-
chaussée surmonté de deux à trois étages. La parƟ e sud de la parcelle 
accessible depuis la rue des Caillots abrite une halle couverte de sheds.
Le bâƟ ment principal est en béton et est organisé autour d’une cour 
centrale non visible depuis la rue.
Il est couvert de toitures terrasses. Son dessin s’apparente au style pa-
quebot, avec un large pan arrondi qui marque l’angle et une horizon-
talité de la composiƟ on qui souligne la longueur des façades de part 
et d’autre de l’angle. Des bandeaux et un double niveau d’aƫ  que sou-
lignent encore cet eff et.
Une des entrées se trouve dans le pan arrondi de l’angle, marquée par 
un traitement en pavés de verre.
Le bâƟ ment au 35 de l’avenue Faidherbe, dans le prolongement du 
bâƟ ment d’angle, est plus hétéroclite et semble moins composé et des-
siné. Il comporte plusieurs trames en structure béton et remplissage 
brique, avec également une hétérogénéité des baies. 

le 33 et le 35, Faidherbe, le site en 1962 et 2015.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*: Halftermeyer Arena



63

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*: Halftermeyer Arena

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Bel exemple d’une architecture d’usine moderniste des 
années 1920-30 avec un bel arrondi qui domine l’angle 
de rue, suivi par des façades au rythme régulier de part 
et d’autre.

Pour le 33 avenue Faidherbe (l’angle):
• Conserver et meƩ re en valeur l’ensemble des élé-

ments des façades (bandeaux, retraits et aƫ  ques, 
menuiseries, etc); 

• Extensions, surélévaƟ ons ou modifi caƟ on des baies 
– rythme de façade interdites

Matériaux : Fiche béton

Pour le 35 avenue Faidherbe:
• Conserver des menuiseries type ateliers, le rythme 

des baies et les modénatures de façade (enseigne 
décoraƟ ve en relief). 

• Extensions, surélévaƟ ons interdites ; 
• Tout projet devra s’inscrire dans le linéaire d’en-

semble.

Matériaux : Consulter Fiche béton, enduit, brique (5.2a-2)
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97-99 Stalingrad
QuarƟ er : Solidarité Carnot
Parcelle : BT 108
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Le site est composé de plusieurs bâƟ ments construits à des périodes 
successives et de matériaux diff érents qui suivent l’évoluƟ on des modes 
construcƟ fs de l’architecture industrielle :
- un bâƟ ment en structure bois à un étage avec une toiture à longs pans 
en tuiles mécaniques qui fi gure sur la photo aérienne des années 1920 ; 
- les deux pavillons d’entrée, béton brique, enduit, modénatures en 
brique apparente en relief, sous-bassement en mœllons et linteaux 
métalliques décorés, couverts d’une toiture en pente en tuiles méca-
niques; 
- plusieurs bâƟ ments en ossature béton et remplissage brique avec 
décor polychrome 
- un bâƟ ment au fond couvert d’un toit en pente et la grande halle 
marquant l’angle de rue par un pan coupé et couverte d’une toiture 
terrasse. CeƩ e halle est de dimension importante, ses façades sont 
rythmées par la structure béton apparente, d’une écriture simple et 
foncƟ onnelle. Les éléments décoraƟ fs sont les moƟ fs de la brique poly-
chrome, un fronton sur la façade Stalingrad est repris dans le porche 
d’entrée du site. Le sous-bassement est également en mœllons.

Le site en 1920, en 1962 et en 2015.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
l’usine de soufre Eco et Lora
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
l’usine de soufre Eco et Lora

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Intérêt historique de la sédimentaƟ on des modes 
construcƟ fs de l’architecture industrielle sur le terri-
toire. Sont concernés : le bâƟ ment en ossature bois, 
les diff érents bâƟ ments en remplissage brique poly-
chrome, les pavillons d’entrée, la halle pour ses dimen-
sions, la séquence urbaine qu ‘elle forme et la manière 
dont elle accompagne la pente de la rue Gaston Lau-
riau. Les menuiseries type ateliers sont parƟ ellement 
conservées sur rue.
• Extensions, modifi caƟ ons, surélévaƟ ons et démo-

liƟ ons parƟ elles possibles dans le respect d’une 
cohérence d’ensemble.

• DémoliƟ on totale des bâƟ ments indiqués interdite.

Matériaux : Consulter Fiches brique, pierre, béton (5.2a-2)
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104, Stalingrad
QuarƟ er : Solidarité Carnot
Parcelle : BT 52
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Le site est composé de plusieurs bâƟ ments construits à des périodes 
successives et de matériaux diff érents qui suivent l’évoluƟ on des modes 
construcƟ fs de l’architecture industrielle :
- un bâƟ ment en structure bois à un étage avec une toiture à longs pans 
en tuiles mécaniques qui fi gure sur la photo aérienne des années 1920 ; 
- les deux pavillons d’entrée, béton brique, enduit, modénatures en 
brique apparente en relief, sous-bassement en mœllons et linteaux 
métalliques décorés, couverts d’une toiture en pente en tuiles méca-
niques; 
- plusieurs bâƟ ments en ossature béton et remplissage brique avec 
décor polychrome 
- un bâƟ ment au fond couvert d’un toit en pente et la grande halle 
marquant l’angle de rue par un pan coupé et couverte d’une toiture 
terrasse. CeƩ e halle est de dimension importante, ses façades sont 
rythmées par la structure béton apparente, d’une écriture simple et 
foncƟ onnelle. Les éléments décoraƟ fs sont les moƟ fs de la brique poly-
chrome, un fronton sur la façade Stalingrad est repris dans le porche 
d’entrée du site. Le sous-bassement est également en mœllons.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Éléments intéressants : halle en structure métallique, remplissage 
brique claire ; pavillon d’entrée en béton sur piloƟ s, toiture en zinc 
et logement aƩ enant en brique polychrome ;
• Extensions, modifi caƟ ons, surélévaƟ ons et démo-

liƟ ons parƟ elles possibles dans le respect d’une 
cohérence d’ensemble.

• DémoliƟ on totale des bâƟ ments indiqués interdite.

Matériaux : Consulter Fiches brique, béton (5.2a-2)

Le site en 1962 et en 2015.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*
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11, rue Paul Signac, 47-59, rue de la Ferme
QuarƟ er : Signac – Murs à Pêches
Parcelle :R 279, 280
Période de construcƟ on : 1909
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Guillaume et Émile Bouton installent en 1909 au 11, ruelle de la Ferme 
une fabrique d’étoff es garnies de caoutchouc ; en 1961 s’installe une 
usine d’impression sur papier et de cartonnerie.
Dans les années 1990, le site est réhabilité en centre d’acƟ vités de 
pointe (CAP Signac).
Le site est composé de plusieurs bâƟ ments ayant gardé leur volumétrie 
d’origine. Une grande halle couverte de sheds et de plusieurs bâƟ ments 
annexes couverts de toitures à longs pans ou toiture- terrasses.
La structure d’origine (peut-être béton -brique) est recouverte d’un 
enduit et les toitures sont aujourd’hui en tôle métallique.
L’ancien bâƟ ment principal, qui semble être un des plus anciens du site, 
est en brique aux façades d’inspiraƟ on classique avec des modénatures 
marquées en relief et des baies cintrées.
La brique est aujourd’hui »hui peinte. A l’origine ce bâƟ ment était fl an-
qué d’une cheminée.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Intérêt historique, parmi les premières usines du pla-
teau. BâƟ ment en brique très intéressant pour ses mo-
dénatures et son écriture classique.
Exemple de reconversion avec une conservaƟ on des 
volumétries existantes.

Matériaux :  Consulter Fiche brique (5.2a-2)
Le site en 1920, en 1962 et en 2015.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*
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8, rue des Lilas
QuarƟ er : La Noue - Clos français 
Parcelle : AB 188
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Le site est occupé par une série de halles en structure métallique de di-
mensions idenƟ ques (trois dans le sens de la profondeur de la parcelle 
et une perpendiculaire donnant sur la cour de distribuƟ on). La cour est 
fermée sur rue par deux bâƟ ments à l’alignement qui accompagnent 
l’angle de rue. Il s’agit de bâƟ ments de logements et de bureaux.
Le premier, étroit présente une façade en brique polychrome. Le deuxe, 
en mœllons, présente des modénatures en béton et briques. Il est cou-
vert d’un toit pavillon en tuiles mécaniques. Il est prolongé par une ex-
tension également en mœllons qui accompagnait probalement l’entrée 
de l’usine – atelier.

Les halles ont été coupées à l’arrière par la construcƟ on de l’autoroute.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Le bâƟ ment en mœllons est représentaƟ f des loge-
ments patronaux - d ‘ingénieur construits dans les sites 
industriels.

Matériaux : Consulter la Fiche pierre (5.2a-2)

Le site en 1962 et en 2015.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*
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95, rue de Rosny
QuarƟ er : Signac - Murs à Pêches 
Parcelle : BY 29
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
L’usine de pelleterie Floquet et PeƟ t est aƩ estée sur le site en 1954. 
Aujourd’hui le site est occupé par la Brosserie Marchal specialisée dans 
la concepƟ on et la fabricaƟ on de brosses techniques. Dotée d’un bu-
reau d’études et d’un atelier de réalisaƟ on de prototypes et équipée de 
machines-ouƟ ls convenƟ onnelles (tour parallèle, perceuse-fraiseuse...) 
et d’un ouƟ llage spécifi que à la brosserie, elle travaille pour les sec-
teurs aéronauƟ que, naval, nucléaire, automobile, de l’armement, du 
bâƟ ment, ainsi que médical.  
La parcelle en lanière traversante entre les rues de Rosny et Dombasle 
est occupée par une série de halles en longueur, à l’excepƟ on de deux 
cours de livraison sur chaque rue. L’entrée principale se situe rue de 
Rosny, avec un bâƟ ment de logements et de bureaux de deux étages 
en béton,  une toiture à croupe à faible pente en zinc, accessible depuis 
la cour. Au fond de la cour, on perçoit un fronton également en béton.
Le fond de la parcelle est occupée par une succession de halles à 1 ou 
deux étages.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
L’ensemble visible sur la rue de Rosny, le bâƟ ment de 
bureaux, avec ses modénatures d’inspiraƟ on moder-
nistes, les piliers du portail et la halle à fronton repré-
sentent un intérêt architectural.
Exemple d’implantaƟ on industrielle dans le parcellaire 
en lanières.
DémoliƟ ons parƟ elles possibles à l’arrière du site 
(halles côté rue Dombasle).
Matériaux : Consulter la Fiche béton (5.2a-2) Vues depuis la rue de Rosny et la rue Dombasle;

Le site en 1962 et en 2015.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*
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97, rue Pierre de Montreuil
QuarƟ er : Signac - Murs à Pêches 
Parcelle : BZ 463
Période de construcƟ on : 1871 - 1995
Architecte : diff érentes phases de construcƟ on; 

DescripƟ on et Historique :
La première société Sieur-Alavoine, puis Jouault- Jacommet, spéciali-
sée dans le dégraissage des peaux s’installe sur le site en 1871 en lien 
avec la peausserie de Théophile Sueur, située à proximité. Elle diversi-
fi e ensuite son acƟ vité en intégrant le neƩ oyage de texƟ les. La société 
est reprise en 1900 par Jouault et consorts et par ViveƩ a en 1927. Elle 
garde ceƩ e acƟ vité jusque dans les années 1970. Le site est reconstruit 
après un incendie en 1900. 
D’autres campagnes de travaux de construcƟ ons et d’extensions sont 
conduites dans les années 1930 et 1960, off rant à la société Europe 
Industrie Fourniture (EIF) un ensemble comprenant treize bâƟ ments 
lors de son rachat vers 1970. Dernier occupant industriel des lieux, EIF 
produisait divers texƟ les à usage unique pour le domaine médical et 
l’industrie.

Le site actuel est marqué par une sédimentaƟ on de diff érentes phases 
de construcƟ on (voir schéma ci-après) et d’adaptaƟ on du site aux nou-
velles contraintes de producƟ on. Les bâƟ ments ont en commun d’être 
strictement foncƟ onnels (aucun ornement ni élément superfl us). Ce-
pendant, un élément semble prédominant sur le site et marque forte-
ment le paysage : diff érentes formes de sheds. Une des formes s’avère 
être parƟ culièrement intéressante, car unique en France : un disposiƟ f 
de sheds avec des élévaƟ ons trapézoïdales et triangulaires surmontées 
d’extracteurs d’air avec une structure très complexe et sophisƟ quée.

Vue depuis la rue Pierre de Montreuil, les sheds à l’ouest du site;
vues aériennes de 1920, 1962 et 2015

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*: EIF
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*: EIF

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Intérêt patrimonial et protecƟ ons parƟ culières :
Le site présente un intérêt historique au regard de l’his-
toire sociale de la ville. Il s’agit d’un des plus anciens 
sites industriels du plateau encore existant et en acƟ -
vité.
Son intérêt patrimonial et architectural réside dans 
la sédimentaƟ on des diff érentes construcƟ ons et du 
paysage ainsi construit, à travers la diversité des archi-
tectures foncƟ onnelles et notamment la présence de 
diff érentes formes de sheds, dont certaines expéri-
mentales.

ConservaƟ on des éléments intéressants tel que indi-
qués dans le document du bureau du patrimoine du 
CD 93 ci-contre, dans la mesure de la prise en compte 
de l’OAP Porte d’entrée- EIF et de l’état des structures. 
La structure du shed expérimental ne peut être conser-
vée, l’étude de polluƟ on ayant montré une contamina-
Ɵ on élevée dans le sol sous ceƩ e structure.
Si une démoliƟ on s’avère nécessaire, il convient de 
s’inscrire dans la conƟ nuité qui a marqué l’histoire du 
site avec une expérimentaƟ on dans l’architecture fonc-
Ɵ onnelle qui se manifeste ici dans les diff érents types 
de sheds.
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124-126, rue de Rosny
QuarƟ er :  Signac – Murs à Pêches
Parcelle : BY 186
Période de construcƟ on : 1947
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
La société A.B.C., une sine de chaudronnerie s’installe sur la parcelle 
dans les années 1940. Une halle à deux travées occuppe la totalité de 
la profondeur de la parcelle. Sur rue se trouve le bâƟ ment administraƟ f 
et la façade de la halle en béton et brique. Les halles sont en structure 
métallique.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Il s’agit d’un bel exemple de halle occupant l’ensemble 
de la la parcelle avec une façade représentaƟ ve des 
années de l’après-guerre en béton et brique. Son clas-
sement en îlot industriel est jusƟ fi é par la taille du site.

Matériaux : Consulter les Fiches béton, brique (5.2a-2)

Le site en 1962 et en 2015.

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Les Chaudronneries de Montreuil
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17-21 rue Beaumarchais et 28, rue Édouard Vaillant
QuarƟ er :  Bas Montreuil
Parcelle : BL 179 et BL 28
Période de construcƟ on : 1919
Architecte : G. Danger

DescripƟ on et Historique :
L’usine de peausserie Léonard Fournier est construite en 1919 par l’ar-
chitecte G. Danger et agrandie en 1926 par le même architecte. Elle 
comprend un entrepôt de peaux sèches, des ateliers de transformaƟ on 
des peaux. Dans les années 1950 l’acƟ vité conƟ nue sous  la raison so-
ciale Gorin. Le site est ensuite repris par la société Electro distribuƟ on 
comme entrepôt puis transformé en habitaƟ on dans les années 2000.
La parcelle était traversante à l’origine avec avec un bâƟ ment logement 
ou bureaux côté rue Édouard Vaillant. Le site est composé de deux bâ-
Ɵ ments symétriques  - à l’origine reliés par un passage couvert  - de 
trois étages en brique, couvert d’un toit à longs pans, précédés par une 
grande cour côté rue Beaumarchais.
Côté rue Édouard Vaillant subsiste le bâƟ ment administraƟ f et, en son 
prolongement, le mur de clôture avec portail (porte de garage) et por-
Ɵ llon couverts de auvents en brique rouge avec des éléments décoraƟ fs 
en brique jaune en relief.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Intérêt patrimonial et protecƟ ons er recommandaƟ ons 
parƟ culières :  
Il s’agit d’un bel exemple d’îlot industriel avec une cer-
taine unité dans les matériaux uƟ lisés et des belles dé-
coraƟ ons en façade. La constellaƟ on d’origine du site a 
été conservé. Bel exemple de restructuraƟ on d’un site 
industriel.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Vue depuis la rue Beaumarchais etrue E. Vaillant;
le site en 2015, 1962 et 1920

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
Usine de Peausserie
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12-20, rue Voltaire
QuarƟ er :  Bas Montreuil
Parcelle : AY 154
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Ancien établissement Saunier Duval ; l’usine de construcƟ on méca-
nique s’installe en 1923  rue Voltaire. La société est spécialisée en pro-
ducƟ on de chauff e-eau, de chaudières et d’installaƟ ons spéciales pour 
le chauff age et d’éclairage. Le site montreuillois accueille des acƟ vités 
d’ouƟ llage et de montage.
Le site accueille 150 salariés dans les années 1930, dont des nom-
breuses femmes. A sa fermeture en 1982, il y a 110 salariés. Le site 
est réhabilité en 1987 par la SEMIMO-B pour accueillir des bureaux, de 
l’arƟ sanat et des services divers (CAP Voltaire).

Le site est composé de plusieurs bâƟ ments : à deux étages couverts 
de toits à longs pans et à croupe sur rue et deux halles, une en sheds, 
l’autre à longs pans et lanterneau. Les façades ont fait objet d’un habil-
lage et les menuiseries ont été remplacées.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Le site témoigne à la fois de la présence industrielle 
riche du Bas Montreuil entre les deux guerres et égale-
ment de la poliƟ que des années 1980 de préservaƟ on 
du patrimoine industriel et des emplois dans des quar-
Ɵ ers en plein déclin industriel.

Matériaux : Consulter la Fiche béton (5.2a-2)

Vue du site en 2015, 1962 et 1920

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*:
CAP Voltaire
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8, impasse du Progrès
QuarƟ er :  Bas Montreuil
Parcelle : BG 154
Période de construcƟ on : 1911
Architecte : Boutard

DescripƟ on et Historique :
Ancienne parfumerie Birkenstock, ensuite usine de matériel radioé-
lectrique. La parfumerie Birkenstock est construite au 6, impasse du 
progrès en 1911 par l’architecte Boutard. Le site est ensuite aggradi en 
1919. Le site est ensuite remanié dans les années 1980-90.
BaƟ ment carré en brique avec un toit pavillon en tuiles mécaniques. Le 
rtyhme des baies est régulier.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Il s’agit d’un des sites importants du Bas Montreuil. 

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Le bâƟ ment d’atelier sur l’impasse du Progrès;
Vue du site en 2015, 1962 et 1920

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*
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28, rue Kléber
QuarƟ er :  Bas Montreuil
Parcelle : BL 113
Période de construcƟ on : 1920
Architecte : D. et N. Rolland

DescripƟ on et Historique :
L’acƟ vité de l’unsine de construcƟ on automobile est aƩ estée en 1912. 
Elle est reconstruite en 1920 par les frères Rolland (ingérieurs). Elle pro-
duit des démarreurs pour automobiles.
Les bâƟ ments en briques s’organisent en «L» autour d’une cour dans 
ceƩ e parcelle traversante.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Site industriel ancien bu Bas Montreuil. 

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Vue du site depuis la rue Kléber;
Vue du site en 2015, 1962 et 1920

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*
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37, rue Jeanne d’Arc
QuarƟ er :  Solidarité Carnot
Parcelle : BR 89
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Le site est composé d’une succession de halles en structure métallique, 
couvertes de toits à longs pans avec lanterneaux. A l’ouest des bâƟ -
ments administraƟ fs encadrent une coureƩ e. Des premières halles sont 
présentes sur la photo aérienne des années 1920.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Le site est intéressant par sa posiƟ on de parcelle - îlot 
avec le rythme et gabarit des halles.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, enduit (5.2a-2)

Vue de l’angle des rues Jeanne d’Arc- Colmet - Lepinay;
Vue du site en 1920, 1962, 2015

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*
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49-51 rue Faidherbe
QuarƟ er :  Villiers Barbusse
Parcelle : AE 248
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Le site est composé de plusieurs bâƟ ments disposés dans une parcelle 
en «L». Au fond on disƟ ngue une halle couverte de sheds. Sur rue, la 
séquence est rythmée d’un pignon avec des ouvertures régumières qui 
se retournent sur la cour. BâƟ ment couvert d’un toit à longs pans en 
tuiles mécaniques, structure béton; étage surelevé d’un demi niveau; 

Vue aérienne de 2015 et 1962

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

DisposiƟ on intéressante avec le bâƟ ment perpendicu-
laire à la rue et la visibilité de l’angle.

Matériaux : Consulter Fiche béton (5.2a-2)

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*
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89, rue Hoche
QuarƟ er :  La Noue Le Clos Français
Parcelle : AP 2
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique :
Le site est composé de plusieurs bâƟ ments disposés dans la profondeur 
de la parcelle; certains bâƟ ments sont visibles sur la photo aérienne 
des années 1920. BaƟ ments en maçonnerie, enduit, toitures à longs 
pans et croupe sur rue en tuiles mécaniques.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :

Matériaux : Consulter Fiche enduit (5.2a-2)

Vue aérienne de 2015 et 1962

Activités - Les îlots industriels - patrimoine représentatif 2*
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71-83, avenue de Stalingrad
QuarƟ er : Solidarite - Carnot 
Parcelle : BT 101
Période de construcƟ on : 1936
Architecte : Maurice Cammas

DescripƟ on et Historique :
L’usine d’émaillage d’Aurore- Arbez a été construite en 1936 par Mau-
rice Cammas.
ConstrucƟ on en béton enduit et couverture en tuiles mécaniques des 
sheds et toitures à longs pans pour les parƟ es producƟ on et à double 
pente pour les habitaƟ ons-bureaux.
L’architecture est sobre dans son ensemble. À remarquer cependant la 
façade aveugle de la halle en sheds au nord du site avec ses modéna-
tures en pilastres et l’entablement qui cache les sheds.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Exemple d’architecture industrielle foncƟ onnelle des 
années 1930. La parƟ e la plus intéressante se situe au 
nord du site.
ConservaƟ on et réhabilitaƟ on souhaitable si son état 
le permet.

Matériaux : Consulter Fiche enduit (5.2a-2)

Vue aérienne de 2015 et 1962

Activités - Les îlots industriels - patrimoine ordinaire 1*
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DescripƟ on et Historique :
La société des « tubes de Montreuil est aƩ estée depuis les années 
1950. Le site abrite aujourd’hui le garage
municipal.
Il est composé de plusieurs bâƟ ments dont deux halles couvertes de 
sheds conoïdes en béton. La façade sur
rue de la grande halle en fronton est composée de béton remplissage 
brique avec un bandeau de fenêtres
qui se poursuit sur la façade latérale intérieure avec trois baies par 
trame.

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Les halles à sheds conoïdes représentent une origina-
lité.
La conservaƟ on de la volumétrie des sheds est souhai-
table si le projet de reconversion le permet.

Matériaux : Consulter Fiche béton, brique (5.2-a2)

15, avenue Paul Doumer
QuarƟ er : Bel Air - Grands pechers - Renan
Parcelle : CE 38
Période de construcƟ on : 1951
Architecte : inconnu

Vue aérienne de 2015 et 1962; détail des sheds:

Activités - Les îlots industriels - patrimoine ordinaire 1*
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Activités - Les îlots industriels - patrimoine ordinaire 1*

DescripƟ on et Historique :
Une cour d’acƟ vité disposée en «L», bordée de bâƟ ments couverts de 
toits à longs pans, des halles et bâƟ ments administraƟ fs. La photo des 
années 1920 montre une acƟ vité liée au bois.

12-14, rue J.J. Rousseau
QuarƟ er :  Bas Montreuil
Parcelle : BF 67
Période de construcƟ on : inconnu
Architecte : inconnu

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
La réhabilitaƟ on du site est souhaitable; conserver si 
possible les logiques distribuƟ ves.
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Activités - tour de bureau - patrimoine représentatif 2*

DescripƟ on et Historique :
L’ancienne tour URSAFF (construite par C. Le Goas) a été revalorisée par 
la réhabilitaƟ on faite par les architectes Hubert et Roy dans le cadre du 
projet de reconfi guraƟ on du cœur de ville par Alvaro Siza.
La trame de façade, faite d’éléments porteurs en béton a été conservée 
et mise en valeur par le choix de couleurs vives. Une nouvelle enve-
loppe de verre assure le confort thermique et acousƟ que.

3 Rue Franklin
QuarƟ er :  Centre Ville
Parcelle : AJ 315
Période de construcƟ on : réhabilitaƟ on 2009
Architecte : Claude Le Goas, Hubert et Roy

Intérêt patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Il s’agit d’un très bel exemple de réhabilitaƟ on. La tour 
assure ainsi un rôle signal et repère urbain. 
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Les équipements

Les premiers équipements sont construits à Montreuil au moment de la transformaƟ on du bourg horƟ cole en ville de pre-
mière couronne vers le milieu du XIXème siècle. L’ancienne mairie, aujourd’hui disparue, les écoles, dispensaires et asiles, 
viennent ensuite à la fi n du XIXème. Au début du XXème siècle, les premiers équipements apparaissent dans les nouveaux 
quarƟ ers (églises, dispensaires, crèches, écoles) mais également la poste et la jusƟ ce de paix qui témoignent de l’impor-
tance que prend la ville à ceƩ e période.
Les équipements repérés ci-après sont représentaƟ fs de l’architecture publique entre la fi n du XIXème siècle et le début du 
XXème, ils sont remarquables pour le rôle qu’ils ont pu jouer dans l’histoire de la ville. Leur intérêt patrimonial est d’abord 
historique.

PrescripƟ ons générales pour les bâƟ ments classés 2*:

DémoliƟ on totale interdite, Tout projet de modifi caƟ on ou d’extension devra respecter la composi-
Ɵ on et le rythme de la construcƟ on originelle. L’ensemble des éléments d’origine (modénatures de 
façades, menuiseries, toitures, revêtements de sol etc) est à conserver et à meƩ re en valeur. Des 
démoliƟ ons parƟ elles et modifi caƟ ons sont néanmoins possibles;
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Les équipements représentaƟ fs 2* :

Tribunal et «salle Franklin»

Le premier bureau de poste

Le tribunal (jusƟ ce de paix) et l’ancienne école maternelle au 59b et 60, rue Franklin, la maternelle est aujourd’hui transformée en salle des services munici-
paux (parcelle AI 271). Carte postale début Xxème siècle (musée de l’histoire vivante) et en 2016.

Le bâƟ ment du tribunal de style éclecƟ que d’inspiraƟ on Renaissance a été construit de 1905 à 1907 par l’architecte P. Her-
pin. Le bâƟ ment de plan rectangulaire est composé d’un rez-de chaussée surmonté d’un étage plus elevé et d’un niveau de 
combles (toit mansardé en ardoises). La construcƟ on est en brique avec un parement en pierre de taille. La salle d’au-
diance au premier étage dispose d’une voute en berceau. Les modénatures sont riches: lucarnes à frontons cintrés à l’étage 
de comble ; fronton cintré et brisé encadrant l’horloge en couronnement de la travée centrale ; pilastres séparant les baies 
du premier étage; volutes et frise de coquilles dans le vesƟ bule de l’étage et en dessus-de-porte de la salle d’audience; 
modillons sculptés de glands et volutes au rez-de-chaussée, sur les côtés ; clés passantes au-dessus des entrées latérales ; 
clé sculptée d’un moƟ f végétal sur la travée centrale. Le bâƟ ment était à l’origine surmonté d’une tourelle.
L’actuelle salle Franklin, abritant des services municipaux était la première école maternelle (asile) de la ville, construite 
vers 1860 puis réamenagée vers 1870. Elle est composée d’un corps de bâƟ ment sur rue sans étage, à l’origine couverte 
d’une toiture aux longs pans en tuiles plates brunes, aujourd’hui en tuiles mécaniques. La façade est rythmée de larges 
baies cintrées (dont la dernière correspond à l’ancienne porte d’entrée) et de modénatures sobres.

Matériaux: Consulter les Fiches Pierre,enduit (5.2-2)

Le premier bureau de poste de Montreuil au  36, rue de Paris - 
2, place du Marché a été transformé en logements. BâƟ ment d’angle 
d’un étage et combles (toiture mansardée en ardoise, rythmée de 
lucarnes, construcƟ on en briques, pierre, enduit ; modénatures riches 
(encadrements, corniches bandeaux)

Matériaux : Consulter les fi ches Pierre,enduit, brique (5.2a-2)
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Hôtel des postes puis Bourse du Travail

Dispensaire - centre de santé Savattero

L’hôtel des Postes qui domine la Croix de Chavaux est construit en 
1914 par l’architecte Lucien-Gabriel Raighasse, issue d’une famille 
d’architectes importante à Montreuil et auteur de plusieurs bâƟ -
ments marquants, notamment autour de la Croix de Chavaux. Le 
bâƟ ment marque l’angle des rues de Paris et du boulevard de Chanzy, 
créé en 1906. Il est composé d’un socle à deux niveaux couvert d’une 
terrasse, puis vers l’angle un étage supplémentaire surmonté d’un 
fronton qui souligne la monumentalité du bâƟ ment. Les modéna-
tures sont marquées : rez-de-chaussée à bossages, premier étage 
à colonnes ioniques engagées, deuxe étage à pilastres ; baies dif-
férentes à chaque niveau: larges et cintrées aux angles arrondis au 
rez-de-chaussée, cintrées aux angles carrés au premier étage, carrées 
au deuxe étage. Toitures à croupe, peu visibles depuis la rue.
L’intérêt patrimonial du bâƟ ment est historique et urbain : il marque 
fortement un des espaces publics majeurs de Montreuil. 

Matériaux : Consulter la Fiche pierre (5.2a-2)

Dispensaire municipal ouvert en 1905 après le transfert depuis le bâƟ -
ment précédent, situé place du Marché et démoli lors de l’agrandisse-
ment de la place. Construit sur un terrain acquis par la Ville à M. Cha-
pal, propriétaire de l’usine voisine. Jusqu’en 1935, le dispensaire est 
ouvert aux nécessiteux. Modernisé en 1935, agrandi, il devient alors 
un véritable équipement médico-social. Cet établissement témoigne 
du rôle important que joua la ville de Montreuil dans le dépistage de la 
tuberculose et dans l’équipement en radiologie. 
BâƟ ment en pierre meulière, brique et béton, toitures en tuiles méca-
niques. Le bâƟ ment a connu une série de modifi caƟ ons et extensions. 
Son intérêt est essenƟ ellement historique.

Matériaux : Consulter les Fiches pierre, brique (5.2a-2)
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la crèche Voltaire

La première crèche municipale de la ville de Montreuil-sous-Bois est 
construite en 1895, rue Voltaire, par  l’architecte P. Herpin. Elle accueille 
alors une dizaine d’enfants et est dotée d’un centre de consultaƟ on 
pour les nourrissons. La crèche et le groupe scolaire aƩ enant font objet 
d’important travaux de reaménagement dans les années 1947-48 par 
les architectes communaux Audra et Marmes, travaux qui ont abouƟ  à 
l’aspect actuel de l’ensemble, fortement marqué par le revêtement en 
briques rouges et les bandeaux en béton.
L’intérêt est historique pour la crèche et urbain et architectural pour 
l’ensemble du complexe.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, béton (5.2a-2)
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1 - Le groupe scolaire Marcellin - Berthelot

2 - Le groupe scolaire Voltaire

La ville compte cinq groupes scolaires au début du XXème siècle. Le 
premier, dit « du Centre » se trouvait à l’emplacement de l’actuelle cité 
de l’espoir (construit en 1858). De ceƩ e époque subsiste l’ancienne 
maternelle rue Franklin. Le deuxe dit « de la Route » est construit en 
1875 (rue Robespierre et Eluard). Les bâƟ ments sont remaniés, voire 
reconstruits dans les années 1940 par les architectes communaux Aura 
et Marme (école élémentaire Voltaire et collège Paul Eluard). 
Le troise est l’actuel groupe scolaire Marcellin - Berthelot, construit 
entre 1886 et 1890 par les architectes Alexandre Borgeot Fréderic Ma-
rin. Des travaux d’agrandissement sont menés dans les années 1930 
par Florent NanqueƩ e. Le projet d’origine comprenait outre l’école des 
fi lles, l’école des garçons et l’école maternelle, une salle des fêtes qui 
abrite aujourd’hui le théatre Berthelot.
Suivront les écoles rue ParmenƟ er-Messiers et rue de Rosny.

1
2

3 4

Il s’agit d’un bâƟ ment représentaƟ f des écoles de la troise République 
en pierre et brique avec un plan masse en peigne. L’ensemble a été peu 
modifi é.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, pierre (5.2a-2)

Le groupe scolaire dit «de la Route», est construit en 1875, puis ag-
grandi en 1882 et 1886 et comprend une école de garçons et une école 
de fi lles, au numéro 32 de la rue Arsène-Chéreau (actuelle rue Robes-
pierre) et une maternelle conƟ güe, rue Voltaire. 
L’ensemble des équipements (avec la crèche rue Voltaire) est remanié 
en 1947-48 par les architectes communaux Aura et Marme formant 
un ensemble qui marque fortement l’espace public par le linéaire de 
façade d’un seul tenant. Les bâƟ ments sont en béton et parement en 
brique rouge avec des lignes horizontales très fortement marquées par 
les bandeaux et corniches saillantes en béton blanc et des modénatures 
de briques en relief. Le groupe scolaire a fait objet de travaux d’agran-
dissement en 2012-13 avec la créaƟ on d’un bâƟ ment dans la cour.

équipements scolaires
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Le bâƟ ment abrite une peinture murale réalisée dans en 1955 par le 
peintre Maurice Boitel.
Intérêt  historique, urbain et architectural.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, béton (5.2a-2)

3 - Le lycée Jean- Jaurès

Un autre équipement scolaire repéré est le Lycée Jean Jaurès  au 1, rue 
Dombasle, construit entre 1960 et 1964 par Jacques Carlu. Le bâƟ ment 
est remarquable par son envergure, la sobriété du dessin et la façon 
dont il intègre le dénivelé important du terrain et par l’uƟ lisaƟ on expé-
rimentale d’éléments préfabriqués à hauteur d’un étage. 
Gros œuvre en béton armé ; planchers en dalles pleines  ; revêtement 
en gravillon concassé ; toit terrasse ; escalier hors œuvre reliant les 
deux cours.

Matériaux : Consulter la Fiche béton (5.2a-2)
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InsƟ tuƟ on créée en 1921 par la Société régionale d’horƟ culture de 
Montreuil, toujours locataire, fondée en 1878 afi n d’assurer la forma-
Ɵ on théorique et praƟ que des horƟ culteurs. L’ensemble est aménagé 
sur des terrains situés près de la carrière des Beaumonts, mis à la dis-
posiƟ on de la Société par la ville. 
Le jardin est clos de murs sur trois côtés et divisé en quatre parƟ es, 
comprenant diff érentes parcelles culƟ vées et des murs à pêches. En-
core uƟ lisé aujourd’hui comme lieu de formaƟ on pour les jardiniers 
amateurs et pour les élèves du lycée horƟ cole qui s’est construit près 
de là. Le jardin-école est inauguré le 20 juin 1927. La maison du jardi-
nier, à droite de l’entrée, est construite en 1929. Le musée, installé dans 
une ancienne salle de cours construite en 1927, à gauche de l’entrée, 
est créé en 1992 ; il abrite des ouƟ ls et objets divers liés à la mémoire 
des murs à pêches. En 1935, une classe complémentaire agricole est 
ouverte à l’école Danton.
ComposiƟ on symétrique en L autour du portail, maçonnerie mœllons, 
enduit, toitures à demi croupe en tuiles mécaniques.
Intérêt historique et sociétal ; préserver l’ensemble des éléments, res-
pecter la composiƟ on de l’ensemble (symétrie).

Matériaux : Consulter les Fiches enduit, pierre (5.2a-2)

4 - le Jardin - école
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Les équipements scolaires ordinaires 1*

2

1

3

 3- Le groupe scolaire Danton construit en 1898-1899  au 127b rue de Rosny. Le bâƟ ment est remanié au cours des 
années 1930 avec une modifi caƟ on du fronton et le parement brique-béton.
L’ensemble est très modifi é, son intérêt est essenƟ ellement historique.

2 - Le Groupe scolaire Paul Bert construit en 1906

1 - Le Groupe scolaire Jules Ferry construit en 1905
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1

2

1 - L’église Saint-André du Bas Montreuil : 
La construcƟ on de l’Église Saint-André, 36-42, rue Robespierre commence en 1903 (Homberg et Homberg fi ls architectes). 
Faute de moyens, les travaux seront arrêtés durant 18 ans. L’église consacrée en 1922 est achevé en 1928, est construite 
sur une vaste crypte voûtée d’arêtes - sous le chœur et le transept- suivant un plan en croix laƟ ne. Elle est consƟ tuée d’une 
nef de 5 travées à voûte d’arêtes. Le chœur se termine par une abside en cul-de-four. Le clocher est percé de deux baies 
géminées sur les faces latérales et de 3 baies sur la face coté rue. Ses 4 faces portent un cadran d’horloge surmonté d’une 
arcature et d’une galerie ajourée.

1 - Les chapelles des Ruffi  ns: 
Le premier edifi ce est construit en 1933 par Charles Venner, il est aujourd’hui transformé en école; il s’agit de la première 
construcƟ on d’une série aux mêmes caractérisƟ ques avec quelques variantes (même plan que Sainte-Solange-des-Pays-Bas 
de Romainville et l’église de la cité-jardin du Nouveau Logis d’Orly) : peu de surface de murs, charpente à fortes pentes, 
couverture en tuiles de Montchanin, fermes en bois, intérieur enduit ocré. La chapelle étant devenue trop exiguë pour la 
populaƟ on du quarƟ er, on construit une plus grande église à côté en 1965 par l’architecte Georges Auzenat.
Le baƟ ment est construit sur un plan en losanges, structure métallique et couverture en bacs d’acier, vitraux en façade. La 
salle, en pente, converge vers l’autel situé vers le bas. 
Les deux chapelles sont représentaƟ ves d’une architecture religieuse de diff érentes époques.

Les équipements représentatifs : édifices réligieux 2*

Les édifi ces réligieux ci-contre sont représentaƟ fs d’un équipement 
progressif des nouveaux quarƟ ers de Montreuil. D’abord l’église du 
Bas Montreuil sur la place de la République, ensuite les chapelles des 
Ruffi  ns qui témoignent de ceƩ e volonté de doter les quarƟ ers résiden-
Ɵ els (grands ensembles et pavillonnnaires d’édifi ces religieux avec des 
architectures souvent novatrices.
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Les équipements représentatifs 2*
 « techniques »  : transformateurs, entrées de métro, etc 

Le métro arrive en 1937 à la mairie de Montreuil. L’entrée de la staƟ on 
Robespierre au 185, rue de Paris se disƟ ngue par une écriture architec-
turale singulière, très diff érente des autres entrées du métro parisien : 
un édicule à toit terrasse avec un auvent triangulaire, des modénatures 
typiques des années 1930, et  d’une enseigne lumineuse ajourée en 
couronnement.
Également remarquables les entrées du métro Mairie de Montreuil, 
sous forme de pilier en béton surmonté d’un luminaire.
La staƟ on Mairie de Montreuil est ornée d’un panneau mural en céra-
mique représentant un plan de la ville de Montreuil de l’époque. Ce 
panneau est l’œuvre Anne- Marie Fontaine.

Le Métro - La staƟ on de métro en 1937 à l’ouverture de la ligne (pho-
to Musée de l’Histoire Vivante), la sorƟ e de la staƟ on Robespierre au 
185b, rue de Paris; le panneau céramique d’Anne- Marie Fontaine et la 
sorƟ e de la staƟ on Mairie de Montreuil.

Les transformateurs construits à parƟ r de 1938 : 
avenue Paul Signac, 45 Émile Beaufi ls, 5, rue Girardot et 89, rue de la 
Solidarité en béton ou béton brique avec parfois le monogramme de la 
compagnie en relief.
Certains sont conçus par les architectes Henri Quarrez et Gustave 
Lapostelle.
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Les équipements représentatifs 2* : les salles de cinéma

Les premières salles de cinéma s’installent au début du XXe siècle. 
Après la première guerre mondiale, la ville comptait quatre salles dont 
la plus grande pouvait accueillir 1500 personnes. La plupart des bâƟ -
ments sont aujourd’hui démolis. 

1 - L’ancien « Montreuil Palace»  construit en 1938 au 137, rue 
de Paris. Il a été transformé en commerce et la façade est fortement 
modifi ée, mais le bâƟ ment est conservé.

2 - Le cinéma « le Familial » est construit en 1936 au 203, Bd de 
la Boissière. Il a été transformé en temple évangélique, mais a conservé 
les modénatures et une parƟ e du second œuvre.

PrescripƟ ons parƟ culières :
Conserver la mémoire de la présence de la salle de ci-
néma dans la concepƟ on des façades. 

Le «Montreuil Palace», en bas le «Familial» Bd de la Boissière



96

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

Les équipements représentatifs 2* : la maison de gardien du Parc des Baumonts

14, rue des Charmes
QuarƟ er : Jean Moulin – Beaumonts 
Parcelle : BX 27
Période de construcƟ on : 1926
architectes : Florent NanqueƩ e 

DescripƟ on et Historique : 
Le parc des Beaumonts se développe sur une ancienne carrière de 
gypse de Galles et Leclaire, exploitée depuis le XVIIe siècle est ensuite 
transformée, dans sa parƟ e basse, au XIXe siècle en propriété de plai-
sance. 
La propriété est acquise par la Ville en 1923 et transformée en parc 
public. NanqueƩ e construit le pavillon du gardien rue des Charmes. 
Le dessin de la maisonneƩ e surélevée est simple, avec une façade dans 
la conƟ nuité du mur de clôture. À noter, une maçonnerie enduite, avec 
pour seule modénature les lignes horizontales des appuis-fenêtres en 
saillis qui se poursuivent dans la ligne de clôture du mur.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)
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Les équipements remarquables 3* :

L’œuvre de Florent NanqueƩ e
Outre à Montreuil, Florent NanqueƩ e était dans les années 1920-30 architecte communal des villes de Courbevoie et de 
Poissy. Il a également construit à Paris, Aubervilliers et PanƟ n, ou il construit l’école en plein air, classée monument histo-
rique.
L’ensemble de son œuvre est marquée par des préoccupaƟ ons hygiénistes et les courants architecturaux de l’époque et 
oscille entre le piƩ oresque et une écriture moderne. 
Florent NanqueƩ e était architecte communal entre 1924 et 1937. Ses nombreuses réalisaƟ ons ont fortement marqué le 
visage de la ville. Outre la mairie, des aménagements publics comme le parc des Beaumonts et son pavillon de gardien, les 
premiers ensembles HBM, il construit quatre groupes scolaires et une école privée entre 1926 et 1930. 

Les écoles 
Le souci d’off rir des espaces sains, venƟ lés et lumineux avec des bâƟ ments peu élevés, des cours spacieuses et de grands 
volumes caractérise l’ensemble des écoles de NanqueƩ e à Montreuil.
Les classes sont vastes, claires et aérées avec des baies larges, des revêtements faciles à neƩ oyer et des parquets sans 
jointures. Les circulaƟ ons sont larges et éclairées, les escaliers doux. Les aménagements intérieurs, le mobilier et couleurs 
étaient dessinés et choisies avec soin avec un souci de leur infl uence sur l’organisme des enfants.

Le premier est le groupe Anatole France, construit en plusieurs phases successives d’extensions et surélévaƟ ons sur l’ancien 
domaine de Tillemont entre 1926 et 1934. 
Parallèlement, en 1928, il construit l’école privée catholique Vigo Fidéliser dans le quarƟ er Boissière.
Suivront les groupes scolaires Boissière et Marais de Villiers.

L’intérêt patrimonial des écoles, mais également du Théâtre des Roches (ancienne crèche) de Florent NanqueƩ e est his-
torique et architectural. Les diff érentes réalisaƟ ons, nombreuses à Montreuil, témoignent d’une approche généreuse en 
maƟ ère d’équipements scolaires et novatrice à l’époque.

PrescripƟ ons générales pour les bâƟ ments classés 3*:

Les équipements repérés dans ceƩ e catégorie ont une importance dans l’histoire locale et urbaine 
comme marqueurs et repères dans la ville, mais il s’agit également d’œuvres architecturales origi-
nales et de grande qualité.
Toute intervenƟ on et modifi caƟ on nécessitera une étude patrimoniale préalable en foncƟ on de la 
nature des travaux envisagés et l’accord de l’architecte ou de ses ayants-droit pour les bâƟ ments plus 
récents.

PrescripƟ ons :
Conserver et meƩ re en valeur l’ensemble des éléments d’origine y compris le second œuvre (modé-
natures de façade, menuiseries, revêtements de sol, etc). de la construcƟ on originelle.
 Tout projet de réaménagement doit prendre en compte l’ensemble et s’inscrire dans l’esprit qui a été 
à l’origine de l’œuvre.
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Les équipements remarquables 3*:
Groupe Scolaire Anatole France  (maternelle)

36-44, rue Anatole France
QuarƟ er : Bel Air – Grands pêchers – Renan 
Parcelle : CD 412
Période de construcƟ on : 1926-34
architecte : Florent NanqueƩ e

DescripƟ on et Historique : 
L’ensemble est consƟ tué d’une succession de bâƟ ments parallèles à 
la rue et reliés entre eux par des corps de bâƟ ment perpendiculaires 
organisés autour de trois cours. Les bâƟ ments parallèles aux cours abri-
tant les salles de classes sont peu élevés (un à deux étages) couverts de 
terrasses à pergolas, avec de larges baies, horizontales ou cintrées côté 
cour. Les volumes d’entrée sont marqués par de grands pignons trian-
gulaires à brisis. Une pergola relie les écoles maternelle et primaire. Le 
gymnase est à poutrelles métalliques.
Structure béton, brique enduit, sous-bassement en pierre. Un grand 
souci du détail, dans les modénatures des baies et des ferronneries.
Des classes maternelles provisoires ont été construites par les archi-
tectes communaux Audra et Marme dans en 1958. Le choix des cou-
leurs de la maternelle (rose et bleu vif) est issu d’une rénovaƟ on.
La parcelle a ensuite été divisée et la parƟ e sur rue (ancienne école des 
fi lles) cédée au Ministère de l’ÉducaƟ on Supérieure pour la construc-
Ɵ on de l’IUT au début des années 2000. Les deux bâƟ ments sur rue 
ont été fortement modifi és. Seule la volumétrie de la maternelle est 
d’origine.
Seuls les volumes à pignon aux extrémités de chaque corps de bâƟ -
ment sont encore reconnaissables. 

PrescripƟ ons parƟ culières :
les protecƟ ons concernent uniquement les éléments 
conservés de la construcƟ on de Florent NanqueƩ e.

Le site en 2015, 1962 et en vue oblique en 2006 : une succession de travaux d’agrandis-
sement d’extension et de réaménagement ont fortement modifi é l’ensemble. Les loge-
ments et bureaux côté rue Anatole France ont été démolis dans le cadre de la construc-
Ɵ on de l’IUT dans les années 1990. Seuls les corps de bâƟ ment nord-sud (b) et est-ouest 
(a) ont été conservés, le second a été réaménagé. Seule la maternelle au sud (c ) garde sa 
volumétrie iniƟ ale (à part un volume supplémentaire – voir photo oblique qui n’apparaît 
pas en 1962). Ci-contre l’école en 1935 et carte posrale non datée.

a
b
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Les équipements remarquables 3*:
École Virgo Fidelis

21 rue Saint-Denis 
QuarƟ er : Branly – Boissier 
Parcelle : OS 60
Période de construcƟ on : 1928
architecte : Florent NanqueƩ e

DescripƟ on et Historique : 
L’école libre catholique est fondée en 1928 et édifi ée dans le quarƟ er 
de la Boissière alors peu construit.  Le bâƟ ment est implanté en T sur 
une parcelle à l’angle des rues Saint Denis et Édouard Branly. La façade 
principale se développe sur la rue Saint-Denis avec l’entrée principale 
au centre et son portail monumental à voussures, couvert d’un toit 
débordant à brisis. L’entrée secondaire est formée d’un porche à 
colonnes. L’angle de rue est marqué par un corps de bâƟ ment à pan 
coupé couvert d’une toiture à demi-croupe en tuiles mécaniques. Le 

reste de l’édifi ce est à toiture terrasse.
Structure béton, enduit, sous-bassement en parement brique, frise 
décoraƟ ve en pâte de verre bleue (en moƟ f de croix au-dessus du por-
tail monumental). Les modénatures sont marquées par des appuis-fe-
nêtres qui s’élargissent en jardinières et des faux pans de bois sur le 
bâƟ ment d’angle.
La subƟ lité des décors et le souci du détail est également présent dans 
les aménagements intérieurs.
Des extensions ont été réalisées ultérieurement au fond de la cour. 
Elles ne fi guraient pas sur la photo de 1962. Le bâƟ ment sur rue a été 
surélevé. Le bâƟ ment d’angle semble quant à lui avoir été surélevé 
rapidement après la livraison du bâƟ ment. En revanche, les suréléva-
Ɵ ons du corps de bâƟ ment abritant les classes semblent avoir été faites 
après 1962.

Le portail monumental au centre de la façade principale.
L’angle des rues Saint-Denis et Edouard Branly aujourd’hui et sur une carte postale 
non datée. Le bâƟ ment a fait objet d’une surélévaƟ on. Le site en1962 et en 2015. 
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Les équipements remarquables 3*:
Groupe Scolaire Boissière

156/160 rue ArisƟ de Briand 
QuarƟ er : Branly – Boissière 
Parcelle : OL 105
Période de construcƟ on : 1912-1930 
architecte : Émile Travailleur, puis Florent NanqueƩ e et L. Nicolas 

DescripƟ on et Historique : 
Un premier groupe scolaire est édifi é en 1914 par l’architecte commu-
nal Émile Travailleur. Il comprend une école des fi lles et une école des 
garçons (deux classes chacune), réparƟ es dans un bâƟ ment à un étage 
le long du boulevard, deux cours et un préau. Florent NanqueƩ e, archi-
tecte communal et son associé L. Nicolas sont chargés de l’extension de 
l’école en 1928-30 pour un groupe scolaire de dix classes. Ils conservent 
le bâƟ ment iniƟ al et construisent une extension sur le boulevard. 

L’ensemble forme un U autour de deux cours. La façade sur le bou-
levard de deux étages est d’une ordonnance symétrique autour d’un 
pavillon central à trois travées et trois niveaux, marqué en son centre 
par un bow-window en brique sur deux niveaux et un fronton, abritant  
les logements. Il sépare les deux écoles dont les entrées respecƟ ves 
sont marquées par des larges portes cintrées surmontées de frontons. 
La façade de part et d’autre du pavillon central est marquée par des 
appuis-fenêtres élargis en jardinières en triangles.

Un bâƟ ment en équerre sur cour abrite les annexes (réfectoire, canƟ ne, 
salle de dessin, services de santé etc), reliées au bâƟ ment sur rue par 
une terrasse avec pergola. Décors de céramique bleue et ferronneries.
La symétrie de la façade a été cassée par une extension ultérieure.

La façade principale ; façades et plans publiés dans «Architec-
ture Usuelle», carte postale non datée et la vue du site dans 
les années 1920 avec l’école construite par Emile Travailleur et 
en 2015.
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Les équipements remarquables 3*:
 Groupe scolaire et collège Marais de Villiers 

8-12 avenue du Géneral de Gaulle – 8, rue du Marais
QuarƟ er : Villiers - Barbusse 
Parcelle : AC 215 et 216
Période de construcƟ on : 1927-30 et 1992  
architectes :  Florent NanqueƩ e ; Nathalie Carton et Walter Chiani

DescripƟ on et Historique : 
Le groupe scolaire Marais de Villiers est construit entre 1927 et 1930 
sur l’esplanade publique qu’était le marais de Villiers. Le bâƟ ment en U 
sur trois niveaux développe sa façade principale sur l’actuelle place du 
Général de Gaulle : de composiƟ on symétrique, la façade est organi-
sée autour de l’entrée monumentale avec deux niveaux en encorbelle-
ment, surmontés d’horloges en saillie fl anquées de souches de chemi-
née. Les façades sont rythmées par des loggias, des appuis-fenêtres en 
jardinières triangulaires de baies biseautées et d’alternances d’enduit 
et de parement brique ainsi que des décors discrets de cabochons en 
céramique. Sur cour, les terrasses sont couvertes de pergolas. 

En 1970, l’école des garçons, côté rue du Marais, est transformée en 
collège. En 1995, afi n d’augmenter la capacité d’accueil et d’améliorer 
la foncƟ onnalité de l’établissement, le collège a bénéfi cié d’une réno-
vaƟ on lourde et d’une extension.
Pour les architectes N. Carton et W. Chiani, l’enjeu majeur du projet a 
été de conserver l’homogénéité du bâƟ ment et la qualité des espaces, 
tout en créant une extension contemporaine qui s’insère dans la peƟ te 
parcelle du collège. Le plan masse assez orthogonal de Florent Nan-
queƩ e est bousculé par les courbes et l’expression architecturale de la 
restructuraƟ on.  UƟ lisant également la brique sur une parƟ e de l’exten-
sion contemporaine, les architectes jouent avec les nuances de cou-
leurs et les maƟ ères, liant ainsi davantage les deux bâƟ ments en les 
faisant dialoguer. 

Le collège rue du Marais et l’école primaire place du général de 
Gaulle, carte postale non datée; vue de l’extension du collège; 
le site en 1962 et en 2015.
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Les équipements remarquables 3*:
 Ancienne crèche de l’Ermitage – Théâtre des Roches

8, rue des Roches
QuarƟ er : Branly – Boissière 
Parcelle : OK 100
Période de construcƟ on : 1928-35 
architectes : Florent NanqueƩ e 

DescripƟ on et Historique : 
La deuxe crèche de Montreuil est construite grâce au legs de Mme 
Emma Papier sur le plateau au lieu dit de l’Ermitage entre 1925 et 1932. 
Le bâƟ ment, alliant des soucis d’hygiène et de confort, était considéré 
comme crèche –modèle à l’époque comme témoigne la publicaƟ on 
dans « Architecture Usuelle ». Malgré cela, l’établissement est peu fré-
quenté et uƟ lisé comme centre de formaƟ on avant d’être transformé 
en théâtre des praƟ ques amateurs dans les années 1970.

L’entrée principale de la crèche est située rue AntoineƩ e et l’entrée 
secondaire (avec à l’origine les services de consultaƟ on prénatales) rue 
des Roches. A l’étage étaient situés les logements, salles de cours et 
salles d’allaitement au sud. Des larges terrasses devaient être dédiées 
aux acƟ vités en plein air. L’écriture architecturale est régionaliste, ins-
pirée des architectures de villégiature. Le bâƟ ment est implanté en L 
sur la parcelle, avec un retrait en siffl  et sur la rue des Roches. Sous-
bassement, mur et portail en pierre, enduit , toitures à longs pans et 
demi-croupes en tuiles mécaniques.

PublicaƟ on du 
projet dans la 
revue «Achitec-
ture Usuelle». Le 
site en 1962 et en 
2015.
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Les équipements remarquables 3*:
 Ancienne crèche de l’Ermitage – Théâtre des Roches

Intérêt Patrimonial et prescripƟ ons parƟ cu-
lières :
Le bâƟ ment présente à la fois un intérêt historique et 
architectural. En eff et, il témoigne du courant architec-
tural inspiré par l’école des anthroposophes donnant 
lieu à un projet-modèle en termes de qualité et dispo-
siƟ on des espaces.
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Les équipements remarquables 3*:
L’Hôtel de ville

1, place Jean – Jaurès
QuarƟ er : Centre Ville
Parcelle : AK 219
Période de construcƟ on : 1858 ; 1936
architectes : Claude Naissant ; Florent NanqueƩ e 

DescripƟ on et Historique : 
Le premier Hôtel de ville de Montreuil est construit en 1858 par 
Claude Naissant. Le bâƟ ment étant devenu exigu avec la croissance 
de la ville, NanqueƩ e est chargé de sa reconstrucƟ on. Le bâƟ ment est 
construit entre 1931 et 1935. Il est en structure béton avec parement 
pierre de taille.
L’ancienne mairie, construite en 1858 par Claude Naissant doit 
d’abord être conservé, consƟ tuant le noyau central de l’extension 
en T à l’arrière. Finalement, la conservaƟ on de bâƟ ment s’avère trop 
compliquée et ce dernier est remplacé par une construcƟ on centrale 
monumentale qui reprend certains éléments (la forme cintrée des 
baies) de l’ancien édifi ce. Cet élément central est surmonté d’un cam-
panile carré en gradins culminant à 40 m. Les volumes sont sobres et 
monumentaux, toitures terrasses et baies rectangulaires. La salle des 
fêtes, la salle des mariages, la salle du conseil sont soigneusement 
meublées et reçoivent un important décor peint. La salle des fêtes, vé-
ritable théâtre incorporé dans le bâƟ ment dont elle occupe les étages 
supérieurs, comprend 1 200 places. 

L’ensemble s’inscrit dans une tradiƟ on architecturale historiciste avec 
péristyle, escalier monumental et beff roi.
L’ensemble des aménagements intérieurs, avec fresques murales, 
mobilier et ferronneries est conçu avec soin.

La place Jean-Jaurès et l’Hôtel de ville dans les années 1920 et en 2015, le premier 
bâƟ ment de Claude Naissant au début du XX ème siècle et une vue de la mairie vers 
1935 pendant les travaux avec l’ancienne mairie encore conservée au centre de la com-
posiƟ on.

Intérêt Patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Intérêt historique et architectural de l’ensemble.
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Les équipements remarquables 3*:
Le funérarium

32, rue Jean Moulin
QuarƟ er : Jean Moulin – Beaumonts 
Parcelle : BX 84
Période de construcƟ on : 1973
architecte : Robert Hirt

DescripƟ on et Historique : 
Le funérarium, comprenant également deux logements de foncƟ on à 
l’étage, est édifi é en 1973. Le bâƟ ment est composé de deux coques 
« bulle » en voiles de béton reliées entre elles.
Les espaces du funérarium se développent au rez-de-chaussée et les 
deux appartements sont disposés de manière symétrique à l’étage de 
la grande bulle. L’ensemble est posé dans un plan masse également fait 
d’arrondis.

Plan, coupes et façades issus du dossier Permis de Construire

Intérêt Patrimonial et prescripƟ ons 
parƟ culières :
Le funérarium, œuvre sculpturale de Robert Hirt 
représente un intérêt parƟ culier par sa singularité. 
Le bâƟ ment peut être apparenté au mouvement 
des « maisons bulles » des années 1960 autour des 
architectes AnƟ  Lovag, Claude Costy et Pascal Häu-
sermann. Inspirateur des maisons « barba-papa », le 
courant a essenƟ ellement produit des maisons. Les 
équipements publics sont rares. 
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Les équipements remarquables 3*:
Ecole Nationale de Musique et de Danse

13, avenue de la Résistance
QuarƟ er : ÉƟ enne Marcel Chanzy
Parcelle : A R 236
Période de construcƟ on : 1968- 1976 
architecte : Claude Le Goas

DescripƟ on et Historique : 
Le projet de l’Ecole NaƟ onale de Musique et de Danse consƟ tue le 
cœur du vaste projet de rénovaƟ on urbaine de la Croix de Chavaux qui 
voit également le percement de l’avenue de la Résistance vers Bagnolet 
et l’autoroute A3. Le projet du «nouveau cœur de ville» comprend la 
construcƟ on de 600 logements, un centre commercial, un cinéma, des 
acƟ vités terƟ aires, l’Hôtel des Postes et le centre régional des impôts. 
Claude Le Goas est l’urbaniste de l’ensemble.
Le conservatoire est implanté au cœur de l’opéraƟ on, sur le paƟ o cen-
tral, très animé grâce aux fl ux vers le métro et le centre commercial, 
visible depuis l’avenue de la Résistance par des percées visuelles. 
Un socle carré en béton sert d’ancrage à la structure métallique qui 
supporte les coques arrondies, des « boites à musique », qui sortent du 
volume et donnent cet aspect sculptural et surprenant de l’ensemble.
Le socle abrite les grandes salles pour les spectacles et travaux de 
groupes et les peƟ tes salles des coques aux travaux individuels. CeƩ e 
indépendance des coques assure l’isolaƟ on phonique requise. La struc-
ture est décollée du socle en béton par une large transparence du rez-
de-chaussée surélevé qui en fait un équipement ouvert qui parƟ cipe à 
l’animaƟ on de la place.
Les systèmes construcƟ fs sont très innovants et uƟ lisent des techno-
logies de pointe de l’époque pour répondre aux exigences notamment 
phoniques et de tenue au feu. Ainsi les coques sont en tôle métallique 
légère recouverte d’une résine assurant l’étanchéité. L’ossature métal-
lique est irriguée pour combiner une bonne tenue au feu et une struc-
ture apparente.

Le conservatoire  avec le mobilier d’origine de la Croix de Chavaux - photo non datée ;
La Croix de Chavaux en 1962 avant le projet de rénovaƟ on et en 2015 avec le conser-
vatoire en son centre.
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Les équipements remarquables 3*:
Ecole Nationale de Musique et de Danse

Schéma et Coupe urbaine - plan et coupe du conservatoire 
(source documentaire : Patrimoine en Seine Saint Denis n°21)

Intérêt patrimonial et protecƟ ons parƟ cu-
lières :
Le conservatoire de Montreuil est excepƟ onnel pour 
son originalité et la pureté de la traducƟ on structurelle 
du concept du bâƟ ment.
Il est un exemple emblémaƟ que des architectures in-
novantes structuralistes des années 1965-1975, 
Son intérêt est également historique : il a consƟ tué 
pendant des décennies un centre culturel important 
témoignant de l’ambiƟ on culturelle pour une banlieue 
populaire .

Les protecƟ ons concernent l’ensemble des éléments 
qui composent le bâƟ ment du conservatoire et égale-
ment son rapport à l’espace public.
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Les équipements remarquables 3*:
Collège Colonel Fabien

77 bis, rue du Colonel Fabien
QuarƟ er : Ramenas - Leo Lagrange 
Parcelle : A 227
Période de construcƟ on : 1993
architectes : Ricardo Porro et Renaud de la Noue

DescripƟ on et Historique : 
Le collège Fabien est reconstruit au début des années 1990 dans le 
cadre d’un vaste programme de rénovaƟ on et construcƟ on de nou-
veaux collèges à l’iniƟ aƟ ve du département sur le site d’une ancienne 
école. Il a été conçu pour accueillir 700 élèves. 
Le style très personnel du bâƟ ment peut être apparenté à l’architecture 
organique avec une expression très sculpturale de volumes s’enroulant 
les uns dans les autres, ouvrant sur un vaste parvis et hall qui distribue 
les deux ailes principales du bâƟ ment.

Les architectes sont également auteurs de plusieurs autres équipe-
ments scolaires en Seine Saint Denis (le collège Elsa Triolet à Saint-De-
nis et l’école primaire Samira Bellil à l’Île Saint-Denis).
Au rez-de-chaussée s’organisent les espaces de vie collecƟ fs, les salles 
de classes étant situées dans les deux étages.
Les façades sont en brique. La structure en béton est très présente ainsi 
que les toitures en zinc.

Plan masse de l’ensemble

Intérêt patrimonial et protecƟ ons parƟ culières :

L’intérêt du bâƟ ment réside dans l’originalité de son 
écriture architecturale. 
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Les équipements remarquables 3*:
Centre Drammatique National de Montreuil

10, place Jean Jaurès
QuarƟ er : Centre-ville
Parcelle : AJ 209
Période de construcƟ on : 2007
Architecte : Dominique Coulon

DescripƟ on et Historique : 

Le Nouveau théâtre de Montreuil a été construit dans le cadre du 
projet de « re-couture urbaine » autour du cœur de ville – qui avait 
fait objet d’un vaste projet de réaménagement dans les années 1970, 
confi é dans les années 1990 à Alvaro Siza (et Laurent et Emmanuelle 
Baudouin). 
Le nouveau centre-ville devient un pôle culturel avec la relocalisaƟ on 
du cinéma Méliès et cet équipement majeur, dédié au théâtre, à la 
danse et à la musique qui fait face à l’Hôtel de ville, de l’autre côté 
de la place Jean Jaurès et répond avec une monumentalité moderne.
BâƟ ment sculptural en béton blanc, il domine les places (J. Jaurès 
et Guernica) tout en s’inscrivant dans l’environnement urbain par un 
jeu de volumes, de lignes brisées et de variaƟ ons de hauteurs qui 
« fi lent »avec les construcƟ ons voisines et renvoient vers des pers-
pecƟ ves plus lointaines.
L’entrée se fait dans l’angle, en charnière entre les deux places, sous 
un volume qui forme un large auvent. La conƟ nuité avec l’espace 
public est accentuée par le revêtement de sol en pavées portugais. À 
l’intérieur, le jeu de volumes est complété par un travail sur les cou-
leurs et les surfaces (plâtres-béton brute, rouge, or, etc).
Les aspects environnementaux ont également fait objet d’un soin 
parƟ culier avec par exemple l’emploi d’un béton dépolluant et auto-
lavant par eff et photocatalyƟ que et un système de free-cooling qui 
met à profi t l’inerƟ e du matériau. Le choix d’une teinte réfl échissante 
limite l’accumulaƟ on de la chaleur. 

Intérêt patrimonial et protecƟ ons parƟ culières :
La construcƟ on est remarquable pour son inserƟ on 
dans le contexte, mais également pour le soin apporté 
à l’ensemble des aspects de la construcƟ on.
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Le Logement CollecƟ f

Les premiers immeubles de rapport sont construits à la fi n du XIXe siècle puis surtout au début du XXe siècle, souvent liés au 
percement des nouvelles voies dans le quarƟ er central. L’existence d’immeubles bourgeois comprenant vesƟ bules, ascen-
seurs, bow-windows, décoraƟ ons et façades en pierre de taille ou d’immeubles plus modestes en brique avec peu de confort 
et peu de décors. 
L’accroissement important de la populaƟ on de l’entre-deux-guerres a nécessité la producƟ on de logements. Ainsi, entre 
1928 et 1933, sont construits, avec des capitaux privés, 689 logements collecƟ fs : HBM et ILM. 
La plupart des ensembles HBM sont l’œuvre de Florent NanqueƩ e. 
La reconstrucƟ on après 1945 est quant à elle marquée par des nombreux chanƟ ers des Castors à Montreuil. Viennent 
ensuite les grands ensembles sur le plateau et les ensembles issus des opéraƟ ons de renouvellement urbain du centre-ville.

Les bâƟ ments repérés sont classés en plusieurs catégories :

• Les ensembles HBM 
• Les immeubles structurant la forme urbaine 
• Les immeubles d’angles structurant la forme urbaine 
• Les immeubles de rapport bourgeois et peƟ ts immeubles faubouriens
• Les peƟ ts immeubles du centre-bourg d’avant 1870
• Les ensembles de logements collecƟ fs après 1945
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Le ensembles HBM

Dans l’entre-deux-guerres, sont réalisés plusieurs ensembles d’édifi ces à cour commune, dits HBM et HLM. L’OPHLM est 
fondé en 1922 sur le territoire de la ville de Montreuil. 
Des ensembles ont été construits par Florent NanqueƩ e, architecte communal de 1928 à 1935 : rue Edouard-Vaillant (1928) 
avec 126 logements et 8 commerces ; la Ferme, rue Paul-Signac (1930) avec 134 logements, deux commerces, un bureau de 
poste; Tanagra-ParmenƟ er, rue ParmenƟ er (1934) avec 96 logements; Chateaudun, boulevard ArisƟ de-Briand (1936) avec 
205 logements et 9 commerces.
On trouve également d’autres ensemble de type HBM comme celui construit en 1934 rue de la Solidarité (architecte incon-
nu) ; il comprend deux bâƟ ments en L avec retour sur la rue groupés autour d’une cour et un portail monumental sur la rue. 
La plupart de ces ensembles comprennent des logements de peƟ te surface, sans confort (ni salle de bains, ni chauff age, ni 
ascenseur). Ils ont fait l’objet d’opéraƟ ons de réhabilitaƟ on.

Après la seconde guerre mondiale, la construcƟ on d’HBM se poursuit : en 1949, les architectes P. Audra et J. Descatoire 
dressent les plans du groupe de la rue Condorcet (entre les rues Galilée et Gaston-Lauriau) , qui comprend bouƟ ques, jardin 
d’enfants, jeux de boules, terrain de basket-ball et lavoir-séchoir. 
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Le patrimoine remarquable 3* : les ensembles HBM

PrescripƟ ons pour les adresses 3* :

Les ensembles HBM sont emblémaƟ ques des débuts des poliƟ ques communales de logements. Ils 
consƟ tuent des repères importants dans la ville. 

Pour l’ensemble de ces adresses :

• Les démoliƟ ons sont interdites ;
• Toute modifi caƟ on devra être précédée par un diagnosƟ c patrimonial permeƩ ant de s’assurer 

que celle-ci soit compaƟ ble avec le bâƟ ment ;
• Respecter et conserver le rapport des pleins et des vides ;
• Respecter le rythme et la composiƟ on de toutes les façades ;
• Conserver et meƩ re en valeur l’ensemble des éléments de la construcƟ on d’origine (modéna-

tures, ferronneries, menuiseries, revêtements de sol de mur et plafonds, etc.)
• Les mises aux normes des bâƟ ments sont autorisées, mais on devra veiller à respecter l’intégrité 

de l’ensemble architectural.

L’ensemble au 72, rue de la Solidarité
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102bis, 102 ter, rue de Lagny
QuarƟ er : Bas Montreuil République
Parcelle : BD 61
Période de construcƟ on : 1908
Architecte : inconnu

Le patrimoine remarquable 3* -logement collecƟ f - les ensembles HBM : 
L’ensemble rue de Lagny

DescripƟ on et Historique : 

Le premier ensemble HBM de Montreuil est construit par une société 
de Saint-Denis émanant de l’iniƟ aƟ ve de « La Ruche » pour loger des 
ouvriers. 
Il s’agit d’un ensemble d’environ 40 logements. 

Immeuble de sept étages et douze travées, dont trois saillantes en 
bow-window à parƟ r du deuxe étage. Façade en béton et parement 
brique polychrome, toiture mansardée en ardoises et zinc. Architecture 
éclecƟ que ; grand porche à double-niveau, décors en céramiques poly-
chromes, ferronneries d’origine.

Intérêt patrimonial :

Bel exemple d’immeuble gabarit du début XXe siècle construit en 
façade d’un site industriel, excepƟ onnel pour son envergure et la 
richesse de ses décors.
En tant que premier ensemble HBM de Montreuil, il présente égale-
ment un intérêt historique.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, enduit (5.2-2)

L’immeuble  construit en 1908 rue de Lagny en façade des usines Sébin dont des ves-
Ɵ ges sont encore visibles en cœur d’îlot (parƟ e des halles). Carte postale non datée, 
photos aériennes des années 1920 et 2015
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66, rue Edouard Vaillant/ 20, rue du Sergent Bobillot
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : BK 22
Période de construcƟ on : 1925-1928
architectes : Florent NanqueƩ e et Nicolas Louis

Le patrimoine remarquable 3* -logement collecƟ f - les ensembles HBM : 
L’ensemble «Edouard Vaillant»

DescripƟ on et Historique : 

L’ensemble à cour commune est situé à l’angle des rues Edouard Vail-
lant et Sergent Bobillot et marque fortement le paysage urbain par 
son gabarit.

Il s’agit du premier groupe construit par l’OPHM (et Florent NanqueƩ e) 
sur un terrain cédé par la Ville en 1925. Le programme comprend 126 
logements réparƟ s en trois bâƟ ments de six étages, disposés autour 
d’une cour commune de façon à permeƩ re un ensoleillement maxi-
mum des logements. 
La taille des logements varie de une à quatre pièces habitables. Les 
rez-de chaussée sur rue sont occupés par des bouƟ ques (avec loge-
ment aƩ enant) et les combles sont desƟ nés à des peƟ ts ateliers stu-
dios pour des peƟ tes acƟ vités arƟ sanales (dessin, broderie, bijouterie 
etc). Des espaces communs tels que lavoirs et douches se trouvent au 
sous-sol.

La façade sur rue est quant à elle rythmée par des travées saillantes 
comprenant des bow-windows en trapèze dans les étages, des 
balcons dans les parƟ es en retrait des encorbellements et une toiture 
débordante.
L’angle est traité en pan coupé à l’origine couronné d’une tourelle 
aujourd’hui disparue.

Intérêt patrimonial :
L’intérêt de ce premier ensemble de NanqueƩ e à Montreuil réside 
dans son envergure, sa composiƟ on mêlant des éléments piƩ oresques 
à des formes plus modernes. L’évoluƟ on stylisƟ que de l’œuvre de 
NanqueƩ e sera visible dans les ensembles HBM qui suivront.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, béton, enduit (5.2-2)
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9, avenue Paul Signac
QuarƟ er : Signac – Murs à Pêche
Parcelle : R 4
Période de construcƟ on : 1928-30
architectes : Florent NanqueƩ e et Nicolas Louis

Le patrimoine remarquable 3* -logement collecƟ f - les ensembles HBM : 
L’ensemble «la Ferme»

DescripƟ on et Historique : 

L’ensemble à cour commune est situé à l’angle des rues Edouard Vail-
lant et Sergent Bobillot et marque fortement le paysage urbain par son 
gabarit.
Il s’agit du premier groupe construit par l’OPHM (et Florent NanqueƩ e) 
sur un terrain cédé par la Ville en 1925. Le programme comprend 126 
logements réparƟ s en trois bâƟ ments de six étages, disposés autour 
d’une cour commune de façon à permeƩ re un ensoleillement maxi-
mum des logements. 
La taille des logements varie de une à quatre pièces habitables. Les rez-
de chaussée sur rue sont occupés par des bouƟ ques (avec logement 
aƩ enant) et les combles sont desƟ nés à des peƟ ts ateliers studios pour 
des peƟ tes acƟ vités arƟ sanales (dessin, broderie, bijouterie etc). Des 
espaces communs tels que lavoirs et douches se trouvent au sous-sol.
La façade sur rue est quant à elle rythmée par des travées saillantes 
comprenant des bow-windows en trapèze dans les étages, des balcons 
dans les parƟ es en retrait des encorbellements et une toiture débor-
dante.
L’angle est traité en pan coupé à l’origine couronné d’une tourelle au-
jourd’hui disparue.

Vues depuis la rue et des cours; vue aérienne de 2015 et carte postale non datée qui permet d’apprécier le caractère agricol du plateau au moment de la 
construcƟ on.

Intérêt patrimonial :
L’intérêt de ce premier ensemble de NanqueƩ e à Mon-
treuil réside dans son envergure, sa composiƟ on mêlant 
des éléments piƩ oresques à des formes plus modernes. 
L’évoluƟ on stylisƟ que de l’œuvre de NanqueƩ e sera vi-
sible dans les ensembles HBM qui suivront.
Matériaux : Consulter les Fiches brique, béton, enduit (5.2-2)
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233-235 Boulevard ArisƟ de Briand
Quar  er : Ramenas – Léo Lagrange
Parcelle : B 90
Période de construcƟ on : 1928-34
architectes : Florent NanqueƩ e et Nicolas Louis

Le patrimoine remarquable 3* -logement collecƟ f - les ensembles HBM : 
L’ensemble «Chateaudun»

DescripƟ on et Historique : 

Édifi é en 1934 à l’angle du boulevard ArisƟ de Briand et de la rue Dele-
cluze, l’ensemble comprend 117 logements de peƟ tes surfaces et de 
commerces. Les bâƟ ments de six étages et toitures terrasse sont orga-
nisés autour d’une cour centrale. Quelques années après la livraison, 
des extensions-surélévaƟ ons sont menées par NanqueƩ e sur le boule-
vard. Au cours des années 1950 l’ensemble connaît une extension (Châ-
teaudun II – 88 logements).
Les façades sont composées de décrochements, de saillie, de balcons 
arrondis et carrés ; et d’alternance d’enduits et de parements brique 
avec des éléments décoraƟ fs polychromes et en relief.

Vues de cartes postales non datées; vue aérienne de 2015.

Intérêt patrimonial :

Matériaux : Consulter les Fiches brique, béton, enduit (5.2-2)
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47, avenue de la Résistance
QuarƟ er : ÉƟ enne Marcel – Chanzy
Parcelle : AQ 347
Période de construcƟ on : 1934
architectes : Florent NanqueƩ e et Nicolas Louis

Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f - les ensembles HBM : l’ensemble «Tanagra»

DescripƟ on et Historique : 

Ensemble comprenant 96 logements construits en 1934 rue Parmen-
Ɵ er, à proximité de la Croix de Chavaux, dans un environnement urbain 
qui n’était à l’époque pas très consƟ tué. L’ensemble est implanté en U 
avec une césure centrale et un plot en fond de parcelle. Il comporte 8 
niveaux, le dernier en aƫ  que.
Le style architectural est plus moderne que le groupe Édouard Vaillant 
avec des travées saillantes carrées, des toitures terrasses, des balcons 
en saillie de forme triangulaire, des baies triples aux cages d’escalier et 
des porches carrés. Les façades sont marquées par une alternance de 
parements brique et d’enduit.

Matériaux : Fiches brique, béton, enduit

La façade principale de l’ensemble et une vue non datée  de 
l’arrière.

Intérêt patrimonial :

Matériaux : Fiches brique, béton, enduit
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110 avenue du Président Wilson
QuarƟ er : Solidarité – Carnot
Parcelle : BN 36
Période de construcƟ on : 1929
architectes : Lauzanne

Le patrimoine remarquable 3* logement collecƟ f - les ensembles HBM : immeubles à cour 
type HBM

DescripƟ on et Historique : 
Ensemble d’immeubles construit par les architectes Lauzanne père et 
fi ls pour la société Montreuil Vincennes en 1929. L’ensemble est com-
posé de trois plots formant deux cours en forme de losange avec une 
façade « en U » sur rue formant une cour de distribuƟ on ouverte. Les 
bâƟ ments en fond de parcelle sont implantés légèrement en retrait de 
façon à pouvoir ouvrir des façades latérales. Les derniers niveaux sont 
en retrait. Les bâƟ ments sont de sept étages avec les derniers niveaux 
en retrait. L’ensemble est en béton avec un soubassement en parement 
pierre. Le bandeau du rez-de-chaussé est très marqué par des lignes 
horizontales. Les couvertures sont en béton. La grille de clôture orne-
mentale avec des réverbères intégrés est implantée en retrait. Les fer-
ronneries sont à décor fl oral.

L’ensemble vu depuis la rue et photo aérienne de 2015.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple d’ensemble à cour très dense construit 
dans une parcelle en longueur avec l’ensemble des mo-
dénatures et d’éléments de second œuvre en bon état 
de conservaƟ on.

Voir fi che enduit pierre
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Immeuble gabarit structurant la forme urbaine – Immeuble d’angle

Le tracé des avenues – larges et plantées – à la fi n du XIXe et au début du XXe siècle ouvrant des perspecƟ ves dans le paysage 
et reliant le centre aux quarƟ ers périphériques, s’accompagne de la construcƟ on d’immeubles de rapport défi nissant les 
futurs gabarits souhaités pour ces axes.
Les immeubles sont de hauteur importante. Le règlement imposait en eff et une hauteur minimale et des couronnements en 
aƫ  que pour les construcƟ ons le long de certaines voies.

PrescripƟ ons générales :
• Respecter l’intégrité de l’architecture et le rythme des façades avec ses traitements d’angle, le 

socle et le couronnement et les perspecƟ ves qu’il dessine - tout nouveau projet de construcƟ on 
s’inscrivant dans les perspecƟ ves devra composer avec ces lignes ;

• Respecter le rythme et la composiƟ on de toutes les façades ;
• Conserver et meƩ re en valeur l’ensemble des éléments de la construcƟ on d’origine (modéna-

tures, ferronneries, menuiseries, revêtements de sol, des murs et des plafonds, etc.)

Les mises aux normes des bâƟ ments sont autorisées, mais on devra veiller à respecter l’intégrité de 
l’ensemble architectural

PrescripƟ ons pour les adresses 3* :
réaliser un diagnosƟ c patrimonial sur le bâƟ  en foncƟ on des travaux envisagés ;
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Le boulevard Rouget de Lisle, prolongement de la rue de Paris vers le Centre Ville est ouvert en 1904-06. Un ensemble post – 
haussmannien qui occupe une parƟ e de l’îlot compris entre la Croix de Chavaux et la rue Hémard après le bâƟ ment proue de 
Raighasse, consƟ tue une enƟ té homogène d’envergure. Cartes postales montrant d’abord la construcƟ on de l’immeuble en 
proue sur la Croix de Chavaux qui sera ensuite complété par l’ensemble d’immeubles jusqu’à la rue Hémard.

62-64, Boulevard Rouget de Lisle, bâƟ ment construit dans l’alignement de la proue par le même architecte Lucien-Gabriel Raighasse en 1926 ; la façade est 
ornée de bas-relief à moƟ fs fl oreaux et  le couronnement comprend une galérie en bois.

La suite du gabarit sur le boulevard et son retournement vers la rue Hémard construite entre les années 1910 et 1930, en façades pierre de taille, à l’excepƟ on 
de l’immeuble brique – pierre d’un style écleƟ que d’inspiraƟ on Louis XIII. 

Les immeubles - gabarits des voies nouvelles à bow-windows : Le boulevard Rouget de Lisle
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Les lignes horizontales de ces ensembles sont marquées par les modénatures, un socle avec commerces et dans la perspecƟ ve, 
avec le rythme verƟ cal des travées et bow-windows, arrondis ou rectangulaires et saillants.
Les socles sont marqués par les devantures commerciales et le couronnement est souvent composé d’un à deux niveaux en 
aƫ  que.
Les immeubles gabarit sur les nouveaux boulevards autour du centre-ville sont assez importants, pouvant aller jusqu’à huit ou 
neuf niveaux.
La construcƟ on de ce type d’immeubles se poursuit dans l’entre-deux-guerres dans un style moderniste alliant béton et briques.
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Les deux immeubles de part et d’autre de la place François MiƩ erand, au 39, Bd Pal Vaillant Couturier et 14, bd Henri Barbusse 
construits en 1930 et 1931 et des vues de ces immeubles sur des cartes postales non datées. Un double socle et un et deux 
niveaux de couronnement marquent cet ensemble. Les façades accompagnent l’arrondi de la place. 

Les immeubles - gabarits des voies nouvelles : Les immeubles de la place F. MiƩ erand

La place en 1962 et en 2015.

Le 39, Bd P. Vaillant Couturier et le 14, Bd H. Barbusse

Cartes postales non datées ; on remarque la rupture d’échelle avec les construcƟ ons voisines
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Les deux immeubles au 64, rue Joseph Gaillard (1925), 60, rue Joseph Gaillard (1911), et 60, rue Desgranges (1928) forment les 
angles d’un  peƟ t îlot en limite de Vincennes. Ils montrent l’évoluƟ on stylisƟ que d’une écriture éclecƟ que vers des formes plus 
épurées dans les années 1920.

Les immeubles au 103 et 107 rue Ernest Savart, construits en 1925 et 1931 consƟ tuent un exemple sur le plateau d’une archi-
tecture plus modeste.

L’îlot formé par les rues Desgranges et Joseph Gaillard

Un exemple du plateau - rue  Ernest Savart:
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Les immeubles d’angle
Les immeubles gabarit d’angle des années 1900-1930 sont tous à pan coupé et présentent une grande variété de formes et 
d’ornements. Ils marquent le paysage urbain.

L’immeuble au 1, Bd P.V. Couturier, à l’angle de l’avenue Pasteur marque l’angle avec un bel arrondi et un bow-window sur la façade du Bd P. V. Couturier.

Le dernier immeuble de l’ancienne place de la mairie au 2, avenue Walwein ,conservé par le projet Siza , avec un bow-window  et un couronnement en toiture, 
construit vers 1900, l’immeuble au 32, Bd Rouget de Lisle et le 52-54, rue Carnot avec une structure béton visible et des moƟ fs polychromes en brique, construit 
en 1920.

L’immeuble au  2, rue des Hanots (1925), 27, rue AntoineƩ e de 1934 avec le toit débordant, le 137ter rue de Paris avec les très beaux décors en brique poly-
chrome de 1920 et l’arrondi du 9, place du Marché (1910).
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Les angles saillants en encorbellement, surmontés de frontons en aƫ  que de l’immeuble de l’architecte M. Fiedler (1930) au 17-19, rue Emile Zola, la brique 

polychrome de l’immeuble au 186, rue de Romainville (Charles Oudot, 1928-30), l’immeuble au 31, rue de la Solidarité construit en 1905.

L’immeuble d’angle au 27, Bd Rouget de Lisle à l’angle de la rue Victor Hugo, construit en 1910.  Carte postale non datée : le boulevard n’est que ponctuellement 

construit. Pan coupé et café dans l’angle peƟ te cour de distribuƟ on sur le boulevard. ComposiƟ on symétrique de la façade côté boulevard. Le gabarit est moins 

important que sur la parƟ e Croix de Chavaux et s’apparente d’avantage au vieux bourg. L’immeuble a été dépouillé d’une bonne parƟ e des modénatures. Les 

ferronneries sont d’origine.



128

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale



129

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

64, bd Rouget de Lisle
QuarƟ er : Centre-ville
Parcelle : BO 31
Période de construcƟ on : 1912
architectes : Lucien Gabriel Raighasse

Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

DescripƟ on et Historique : 
Le premier immeuble de Raighasse en proue sur la place de la Croix de 
Chavaux ouvre et marque la perspecƟ ve vers la place de la Mairie. Du 
fait de l’étroitesse de la parcelle, l’immeuble est parƟ culièrement élancé 
avec un angle arrondi, surmonté d’une toiture en dôme qui souligne 
encore davantage son impact « signal » sur la place.
L’immeuble est d’un style éclecƟ que enduit – parement brique et cou-
verture en cuivre. Le socle est un double niveau avec des faux appareil-
lages au premier étage. Chaque côté est marqué par deux travées sail-
lantes formant des oriels, couronnées par des balcons fi lants soutenus 
par une corniche avec frise à moƟ fs végétaux.

Intérêt patrimonial :

Bel exemple d’immeuble éclecƟ que œuvre d’un archi-
tecte ayant beaucoup construit à Montreuil. BâƟ ment 
emblémaƟ que de la Croix de Chavaux. Signal urbain.
Au regard du rôle de signal urbain que la construcƟ on 
joue sur cet espace public majeur de la ville aucune 
modifi caƟ on de la volumétrie, notamment surélévaƟ on 
n’est envisageable.

Matériaux : Consulter les Fiches enduit, pierre (5.2a-2)

L’environnement urbain de l’immeuble a fortement évolué avec le projet de la Croix de Chavaux des années 

1970 et le percement de l’avenue de la Résistance. L’espace public plus dégagé souligne encore le rôle de signal 

urbain de l’immeuble. Des vues de la place avant et après le percement de l’avenue de la Résistance. Le site dans 

les années 1920 et en 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

28-30, rue Desgranges
QuarƟ er : Solidarité – Carnot
Parcelle : BQ 223
Période de construcƟ on : 1913
architectes : Willaey E.

DescripƟ on et Historique : 
Immeuble d’angle à pan coupé à l’angle des rues Des granges et So-
lidarité en limite Vincennes, réalisé en 1913 par l’architecte Willaey, 
qui a construit également à Vincennes. L’immeuble de cinq étages est 
construit sur deux parcelles avec deux entrées et six travées sur la rue 
Des granges et deux travées sur la rue de la Solidarité. Les façades sont 
en brique et enduit avec des décors polychromes en relief et des mo-
dénatures en plâtre. La toiture est à longs pans en tuiles mécaniques 
débordantes avec aisseliers. Les ferronneries à décor sont d’origine. Le 
socle commercial sur la rue de la Solidarité a été modifi é.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple d’immeuble d’angle du début du XIXe siècle 
avec un bon état de conservaƟ on d’ensemble.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Le site dans les années 1920 et en 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

21, rue Michelet
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : BJ 106
Période de construcƟ on : 1910
architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Immeuble construit en 1910 à l’angle des rues Michelet et Sergent 
Bobillot. Le bâƟ ment de cinq étages présente cinq travées sur la rue 
Michelet et trois côté Sergent Bobillot. Il forme un ensemble avec le 
67, rue du Sergent Bobillot, qui s’inscrit dans la conƟ nuité de gabarit 
et de style.
La toiture est mansardée en ardoise et zinc sur le dessus. Les lucarnes 
sont à toit débordant à aisseliers sculptés. L’angle est marqué par un 
pan coupé surmonté d’une fenêtre à fronton sculpté en plâtre (moƟ f 
de palmier).
La corniche et le bandeau du premier étage sont marqués. Des orne-
ments de briques bicolores et en relief, rehaussés de détails en céra-
mique turquoise, décorent la façade.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple d’immeuble d’angle du début du XXe siècle 
excepƟ onnel pour ses décors polychromes et orne-
ments sculptés ; bon état de conservaƟ on d’ensemble.

Un projet de réhabilitaƟ on devra comprendre une resƟ -
tuƟ on du traitement architectural du socle.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

43b, rue Michelet
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : BJ 92
Période de construcƟ on : début XXe siècle
architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Immeuble de cinq étages construit à l’angle des rues Michelet et 
Édouard Vaillant comportant trois travées dans la rue Michelet et une 
double rue Édouard Vaillant. Pan coupé arrondi et travée centrale mar-
quée par un bow-window, toiture en ardoises et zinc, toit débordant à 
croupe sur le bow-window, modénatures sculptées, décors en briques 
polychromes.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple d’immeuble d’angle du début du XXe siècle 
excepƟ onnel pour ses décors polychromes et ornements 
sculptés ; dans un bon état de conservaƟ on d’ensemble.

Un projet de réhabilitaƟ on devra comprendre une resƟ -
tuƟ on du traitement architectural du socle.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Le site dans les années 1920 et en 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

24, rue Michelet
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : BK 177
Période de construcƟ on :1901
architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
PeƟ t immeuble de trois étages à l’angle des rues Michelet et Sergent 
Bobillot. Quatre et trois travées. Toiture en tuiles mécaniques, sous-
bassement en meulière. Brique polychrome et en relief. Pan coupé 
aveugle avec décors polychromes.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple de peƟ t immeuble d’angle en brique des 
Ɵ ssus faubouriens, remarquable pour la richesse de ses 
décors.
Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Le site dans les années 1920 et en 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

23, villa de la Tourelle
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : BK 157
Période de construcƟ on : 1900
architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Le peƟ t immeuble de trois étages marque l’entrée de la villa de la Tou-
relle, venelle emblémaƟ que du Bas Montreuil, sur la rue du Sergent Bo-
billot. L’immeuble est en brique peinte avec des modénatures en plâtre 
et des décors de brique vernissée dans l’encadrement des fenêtres.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple de peƟ t immeuble d’angle des Ɵ ssus fau-
bouriens, remarquable pour son pan arrondi et les 
modénatures en plâtre. Il marque l’entrée d’une des 
venelles les mieux conservées de Montreuil.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Le site dans les années 1920 et en 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

10, rue du Colonel Delorme
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : BI 5
Période de construcƟ on : années 1930
architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
PeƟ t immeuble de quatre étages à l’angle des rues Colonel Delorme et 
Bonouvrier dans le Bas Montreuil. Quatre travées côté Colonel Delorme 
et une peƟ te côté Bonouvrier. L’angle est arrondi en saillie, couronné 
d’un fronton en brique également arrondi. Le rez-de-chaussée du pan 
coupé est marqué par des modénatures (fausse pierre ?) en relief. Le 
sous-bassement, le bandeau du rez-de-chaussée et les linteaux sont en 
béton. La brique est polychrome avec une teinte plus rouge pour les 
corniches et au-dessus des linteaux.
Toiture mansardée en ardoise et zinc. Ferronneries à décor géomé-
trique et fl oral.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple de peƟ t immeuble d’angle en brique des 
Ɵ ssus faubouriens, remarquable pour son pan arrondi, 
bon état de conservaƟ on d’ensemble.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Le site dans les années 1920 et en 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

71, rue Colmet Lepinay
QuarƟ er : Solidarité – Carnot
Parcelle : BT 33
Période de construcƟ on : 1933
architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Le bâƟ ment « en U » implanté à l’angle des rues Colmet Lepinay et 
Jeanne d’Arc est composé d’un rez-de-chaussée non commerçant sur-
monté de cinq étages avec le dernier niveau en aƫ  que. Le bâƟ ment est 
couvert d’une toiture terrasse.
Les façades sont en béton avec enduit clair et brique. Sur la rue Colmet 
Lepinay, la façade est à sept travées et sur Jeanne d’Arc à trois. L’angle 
est à pan coupé avec un bow-window surmonté d’un fronton. Les mo-
dénatures blanches, le bandeau du rez-de-chaussée, la corniche pan 
coupé et travée centrale de la façade la plus longue ainsi que l’encadre-
ment des fenêtres contrastent avec la brique qui présente de légères 
variaƟ ons de teinte.
Ferronneries et menuiseries d’origine.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple d’immeuble d’angle en brique années 1930 
avec un bon état de conservaƟ on d’ensemble.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, enduit  (5.2a-2)

Vue aérienne de 1962 et 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

16ter, rue Baudin
QuarƟ er : Signac – Murs à Pêches
Parcelle : OU 37
Période de construcƟ on : 1930
architectes : M. Laroche

DescripƟ on et Historique : 
L’immeuble au 16ter, rue Baudin, construit en 1930 par M. Laroche est 
un bel exemple d’immeuble gabarit d’angle arrondi construit dans le 
quarƟ er du bourg horƟ cole.
Il présente une variante intéressante d’oriels. Le bâƟ ment est implanté 
en L avec une composiƟ on de façade symétrique à quatre travées et 
des bow-windows en encorbellement se terminant par une loggia en 
bois de chaque côté. La toiture est débordante avec aisseliers sculptés, 
en tuiles mécaniques et zinc sur l’arrondi de l’angle.

La maçonnerie est en briques brunes avec des ornements en relief sous 
la corniche et au-dessus du socle. Ciment imitaƟ on pierre au rez-de-
chaussée avec des faux appareillages dessinant des lignes horizontales 
et marquant l’encadrement des fenêtres.
Ferronneries et menuiseries d’origine.

Intérêt patrimonial :

Bel exemple d’immeuble en brique remarquable pour 
son pan arrondi et les détails des oriels et loggias, bon 
état de conservaƟ on d’ensemble.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Vue aérienne de 1962 et 2015; détail des oriels, 

loggias et aisseliers
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

23, rue de Paris
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : AR 145
Période de construcƟ on : 1939
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Cet immeuble domine l’angle de la Croix de Chavaux entre les rues de 
Paris et Paul Langevin, avenue dont le percement a commencé dans les 
années 1930. L’aménagement de ceƩ e avenue qui devait mener vers 
Saint Mandé n’a jamais été achevé.
Le peƟ t immeuble d’un rez-de chaussée surmonté de trois niveaux est 
implanté en retrait sur la rue de Paris, défi nissant un espace public plus 
large ; le plan masse est « en u » avec une peƟ te cour de venƟ laƟ on 
en son centre. Le toit, en tuiles mécaniques, n’est pas visible depuis 
l’espace public.
Le gros œuvre est en béton et des façades en parement brique rouge et 
béton. Les façades sont composées autour d’un oriel central en béton 
fl anqué de balcons pleins. Le socle, les encadrements de fenêtres et la 
corniche sont en béton et contrastent avec la brique rouge.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple d’immeuble gabarit moderniste des années 
1930 avec un bon état de conservaƟ on des éléments de 
second œuvre.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, béton (5.2a-2)

Vue aérienne de 1962 et 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

176, rue du Président Wilson
QuarƟ er : Solidarité – Carnot
Parcelle : BM 91
Période de construcƟ on : 1934
Architecte : Maurice Cammas

DescripƟ on et Historique : 
L’immeuble au 176, rue du Président Wilson, à l’angle de la rue de la 
Solidarité, a été construit en 1934 par l’architecte Maurice Cammas, 
auteur de plusieurs usines à Montreuil. Il marque l’angle en entrée de 
ville depuis Vincennes. Le bâƟ ment est composé d’un double niveau 
de socle abritant un commerce (le café tabac Wilson), surmonté de 
quatre niveaux et d’un couronnement en aƫ  que. La toiture en croupe 
est en tuile mécanique. Le gros œuvre est en béton avec un parement 
en brique rouge. La façade est composée de trois trois travées sur la rue 
de la Solidarité et d’une travée fl anquée d’une série d’occulis côté Pré-
sident Wilson. L’angle est marqué de manière originale par des fenêtres 
d’angle, séparées par un montant en forme de colonne et un bandeau 
en béton s’élargissant en auvent au dessus de l’entrée du commerce. 
Le cinque niveau en aƫ  que est marqué par une corniche. Les modé-
natures sont d’inspiraƟ on classique avec des baies à angles brisés au 
dernier niveau. Les ferronneries devant les fenêtres, côté Solidarité, 
sont d’origine.

Intérêt patrimonial :

Bel exemple d’immeuble d’angle moderniste des années 
1930 avec un bon état de conservaƟ on des éléments de 
second œuvre. Rôle de repère urbain.
Un projet de réhabilitaƟ on devra comprendre une resƟ -
tuƟ on du traitement architectural du socle.

Matériaux :  Consulter les Fiches brique, béton (5.2a-2)

Vue aérienne de 1962 et 2015, carte postale non datée
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles d’angle

3, rue ValeƩ e
QuarƟ er : Bas Montreuil – République
Parcelle : AY 113
Période de construcƟ on : 1934
Architectes : Jacomy René ; Ney Joseph ; Rubini R. (entrepreneur)

DescripƟ on et Historique : 
Les infl uences du mouvement moderne apparaissent dans l’architec-
ture courante surtout après 1945. Néanmoins, on trouve quelques 
exemples dans l’entre-deux guerres. L’immeuble de la rue ValeƩ e, 
construit en 1934 par les architectes Jacomy et Ney s’inscrit dans ceƩ e 
mouvance avec des volumes dépouillés, sans aucun ornement, des 
horizontales marquées, contrastées par des éléments arrondis et des 
toitures terrasses.
Plan masse « en L », implanté en retrait sur la rue ValeƩ e. Le rez-de-
chaussée est surmonté de quatre niveaux et d’un étage en aƫ  que 
avec un balcon fi lant sur l’ensemble des façades. Les encadrements 
des baies en bandeau sont en relief. L’angle sur rue est marqué par 
des baies d’angles. Les garde-corps sont simples avec une série de lices 
soulignant l’horizontalité des lignes. Les fenêtres en bandeau sont fl an-
quées de peƟ ts balcons arrondis.
Bien qu’il se soit pas situé à un angle de rue, son implantaƟ on perpen-
diculaire et sa hauteur permeƩ ent une percepƟ on de l’angle et de la 
façade latérale.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple rare à Montreuil d’immeuble moderniste 
style Bauhaus des années 1930.

Matériaux : Consulter la Fiche béton (5.2a-2)

Vue aérienne de 1962 et 2015
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Les immeubles de rapport qui apparaissent à Montreuil à la fi n du XIXe siècle avec la croissance démographique rapide du 
Bas Montreuil présentent une grande variété stylisƟ que. Aux construcƟ ons en mœllons avec enduit en plâtre succèdent 
quelques immeubles en pierre de taille, puis rapidement la brique prédomine.
L’imbricaƟ on des Ɵ ssus urbains, caractérisƟ que du paysage urbain montreuillois produit souvent des ruptures d’échelle à 
proximité des immeubles de rapport avec une prégnance des pignons qui peuvent être en maçonnerie (mœllons ou briques) 
ou enduits.

Immeuble de rapport entre la fi n du XIXe siècle et l’entre -deux guerres

PrescripƟ ons générales
• Respecter le rythme et la composiƟ on de toutes les façades ;
• Conserver et meƩ re en valeur l’ensemble des éléments de la construcƟ on d’origine (modénatures,
ferronneries, menuiseries, revêtements de sol et muraux, plafonds etc) ;
• Les mises aux normes des bâƟ ments sont autorisées, mais il s’agira de veiller à respecter l’intégrité 
de l’ensemble architectural.

PrescripƟ ons pour les 3* :
• Réaliser un diagnosƟ c patrimonial sur le bâƟ  en foncƟ on des travaux envisagés.
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Des peƟ ts immeubles faubouriens du Bas Montreuil avec façade en enduit 

Des immeubles avec façade en meulière fi n XIXe et début XXe siècle

Des immeubles avec façade en meulière fi n XIXe et début XXe siècle

L’immeuble du 76, rue Marceau avec un grand porche et des bandeaux et chaînages en plâtre date de 1880, dans le même gabarit est construit en 1912 au 74 

un immeuble en brique ; L’imeuble au 47, rue Raspail avec des modénatures plâtre date de 1900 et le 3, rue Raspail avec des décors émaillés date de 1880.

L’immeuble au  54, rue de la Solidarité ; et au 58, rue Beaumarchais, le 47, rue Michelet et le 56, rue de Lagny.

L’immeuble au 93, rue ParmenƟ er, construit en 1908 par l’architecte Dunant, l’immeuble au 25, rue Kléber construit en 1912 avec le socle en mœllons qui se 

retourne sur le pignon, L’immeuble au 19, rue du Capitaine Dreyfus construit en 1890 et le 95, rue Robespierre (1902).
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Des immeubles des années 1920-30 

Des immeubles après 1945

Le 5, avenue Paul Langevin construit en 1954, le 9, rue Béranger construit par les architectes Louis et Olivier Sue en 1969 et le 11bis rue Rochebrune construit 

en 1950.

Le 7, rue Mériel construit en 1925, le 29, rue du Sergent Bobillot, le 117, avenue du Président Wilson construit en 1936 avec un socle en béton lavé et le 42, 

rue de Lagny construit en 1920.
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Les chandelles

L’étroitesse du parcellaire produit également des immeubles élancés en chandelle.

Quelques exemples du plateau

L’hôtel au 55, rue de Paris et le peƟ t immeuble sur la rue Girard sont construit en 1935. Les composiƟ ons à trois travées avec le bow-window au centre et le 

jeu de la brique polychrome se répondent ; le peƟ t immeuble construit au 63, rue de la Solidarité par  l’architecte Al Favre 1933, le bel immeuble au 9, rue des 

Fédérés, construit en 1929 avec les trois teintes de brique, des modénatures sculptés et des garde-corps d’époque et le peƟ t immeuble à Madonne du 266, rue 

de Paris dans architecture usuelle et la façade réalisée.

L’immeuble au 183, Bd de la Boissière en enduit de 1931 et le très bel ensemble de deux plots 88b-90, rue Pierre de Montreuil construit en 1934



145

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

Le site en 1920 et en 2015, carte postale non datée de la rue de Paris

Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles de rapport

196, rue de Paris
QuarƟ er : Bas Montreuil République
Parcelle : AY 13
Période de construcƟ on : 1903
architectes : Louis MarƟ n et F. Archer (sculpteur)

DescripƟ on et Historique : 
Immeuble en pierre de taille post-haussmannien de cinq étages et 
combles sous toiture mansardée ; couverture en ardoise et zinc ; six 
travées ; composiƟ on symétrique de la façade avec des bow-windows 
à chaque extrémité ; trois commerces au rez-de-chaussée ; double ni-
veau de socle et de couronnement ;
La façade est richement sculptée (tympan à double enroulement, 
cornes d’abondance avec fruits dans les tympans, volutes, consoles de 
balcons à décors fl oraux) ; vesƟ bules décorés en stuc, décor de faux 
marbre ;
Belle cour plantée légèrement surélevée avec de beaux sujet, des re-
mises de part et d’autre dans la cour pavée.

Intérêt patrimonial :
Rare exemple d’immeuble bourgeois post-haussman-
nien de la rue de Paris.

Matériaux :  Consulter la Fiche pierre (5.2a-2)
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles de rapport

50, rue de Lagny
QuarƟ er : Bas Montreuil République
Parcelle : BE 64
Période de construcƟ on : 1912
architectes : G. Jeanneton

DescripƟ on et Historique : 
Immeuble de six étages et rez-de-chaussée commercial, parement 
brique claire et modénatures sculptées à décor fl oral. ComposiƟ on sy-
métrique à quatre travées, dont deux saillantes sur trois niveaux ; baies 
cintrées en couronnement des bow-windows ; balcons avec garde-
corps à ferronneries au douze et cinque niveau ; toiture mansardée en 
ardoise et zinc.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple d’immeuble gabarit du début XXe siècle 
construit en façade d’un site industriel, excepƟ onnel 
pour son envergure et la richesse de ses décors.

Matériaux :  Consulter les Fiches brique, pierre (5.2a-2)

Le site en 1920 et en 2015, 



147

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles de rapport

10, avenue du Président Wilson
QuarƟ er : Solidarité – Carnot
Parcelle : BN 38
Période de construcƟ on : 1906
Architectes : Jean Falp

DescripƟ on et Historique : 
Immeuble construit en 1906, rue du Président Wilson par l’architecte 
Jean Falp. Immeuble en brique en parƟ e enduit. Rez-de-chaussée sur-
monté de quatre niveaux et d’une toiture à longs pans en zinc. Sept tra-
vées et composiƟ on symétrique de la façade. Le socle, la corniche, les 
chaînages et linteaux sont marqués en enduit avec un décor en relief. 
Un décor en brique polychrome souligne la corniche et l’encadrement 
des travées à chaque extrémité et au centre.
La porte d’entrée centrale est cintrée et l’encadrement comporte des 
décors sculptés Art Nouveau (cinq têtes de femmes). Le plafond du hall 
d’entrée est orné d’un décor en stuc représentant des chats et souris 
jouant dans un feuillage.

Intérêt patrimonial :
Un rare exemple d’architecture Art Nouveau à Mon-
treuil avec un décor original. 

Matériaux :  Consulter les Fiches brique, enduit (5.2a-2)

Détail de la porte avec ferronneries et les décors de têtes 
idenƟ ques ; détail du plafond en stuc du hall (photo base 
Mérimée- J. B Vialles), vue aérienne de 1920 et de 2015.         
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles de rapport

39, rue de la Solidarité
QuarƟ er : Solidarité – Carnot
Parcelle : BQ 73
Période de construcƟ on : 1930
Architectes : Raighasse L.; Raighasse P.; Jolly A.

DescripƟ on et Historique : 
Ensemble composé de deux immeubles avec rez-de-chaussée commer-
cial et cinq et quatre étages en béton et briques. L’immeuble sur rue 
comporte un cinque niveau en aƫ  que. La façade est de composiƟ on 
symétrique avec cinq travées. La travée centrale est marquée par des 
modénatures saillantes et surmontée d’un fronton cintré comportant 
des décors en relief.
Le cinque étage est marqué par un balcon fi lant et deux balcons saillants 
couverts par des toits débordants de part et d’autre de la travée cen-
trale. Toiture en tuiles mécaniques et toits terrasses. MoƟ fs de brique 
polychrome, corniche, bandeau de rez-de-chaussée, balcon et linteaux 
en enduit blanc avec un décor fl oral en relief. L’immeuble sur cour plus 
sobre est dépourvu de décoraƟ on et de balcon. La structure est lisible 
en façade. Des éléments de briques rouges marquent l’encadrement 
des baies. On retrouve le même moƟ f de ferronneries que sur la rue.

Intérêt patrimonial :
L’immeuble sur rue est un bel exemple d’architecture 
Art Déco, œuvre d’une dynasƟ e d’architectes ayant 
beaucoup construit dans l’entre-deux-guerres à Mon-
treuil.

Matériaux :  Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

La succession des porches et la première cour (photo base 
Mérimée – J. B Vialles) ;  vues de 1962 et 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles de rapport

19, rue des Deux Communes
QuarƟ er : Bas Montreuil République
Parcelle : BF 130
Période de construcƟ on : 1930
architectes : F. Lemerre

DescripƟ on et Historique : 
Bel exemple d’architecture des années 1930 en béton et briques, avec 
des modénatures de formes géométriques en relief. Immeuble à douze 
travées dont trois saillantes en bow-window surmontées de frontons.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple d’immeuble en béton et brique, exemplaire 
pour la qualité des modénatures.

Matériaux :  Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

vues de 1962 et 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles de rapport

18, Bd Rouget de Lisle
QuarƟ er : Bas Montreuil République
Parcelle : AK 31
Période de construcƟ on : 1930
Architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Bel exemple d’architecture des années 1930 en béton et briques avec 
des modénatures de formes géométriques en relief. Immeuble de cinq 
étages, toiture à longs pans en zinc. Façade asymétrique avec travée 
centrale saillante surmontée d’un fronton décoré. Balcon fi lant avec 
balustrade en béton au premier étage. Décor de brique en relief.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple d’immeuble en béton et brique, exemplaire 
pour la qualité des modénatures.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Vues de 1962 et 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f -  les immeubles de rapport

10, rue Victor Mercier
QuarƟ er : Solidarité – Carnot
Parcelle : BR 76
Période de construcƟ on : 1937
Architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Bel exemple d’architecture des années 1930 en béton et brique avec des 
modénatures de formes géométriques en relief. Immeuble de quatre 
étages, toiture à longs pans en tuiles mécaniques. Façade symétrique 
avec un bow-window à chaque extrémité et un balcon fi lant central au 
dernier niveau. Décor de brique en relief.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple d’immeuble en béton et brique, exemplaire 
pour la qualité des modénatures.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Vues de 1962 et 2015
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PeƟ t immeuble de centre-bourg

Les immeubles d’avant 1870 sont concentrés autour du centre-ville, des rues de l’église, Capitaine Dreyfus, Président Wilson et 
d’un tronçon de la rue de Romainville, mais également dans le Bas Montreuil.
Ils sont construits en maçonnerie de mœllons ou en structure composite (structure bois et remplissage) et en enduits de plâtre. 
Les hauteurs de niveaux s’égalisent avec des socles de rez-de-chaussée abritant des locaux commerciaux qui fi lent dans la 
perspecƟ ve de la rue et les niveaux marqués par des corniches et bandeaux saillants. Les rez-de chaussée sont surmontés de 
un à trois niveaux. Les toitures à longs pans et faible pente à l’origine font place à des toitures mansardées en ardoise et zinc. 
Les façades sont souvent composées de manière symétrique, rythmées par les horizontales des corniches et bandeaux et les 
verƟ cales (chaînages et encadrements de fenêtres).
Les rez-de-chaussée sont souvent très modifi és dans les rues commerçantes. On retrouve les portes d’entrée ou portes cochères.

PrescripƟ ons générales
• Respecter le rythme et la composiƟ on des façades ;
• Conserver et meƩ re en valeur l’ensemble des éléments de la construcƟ on d’origine (modénatures,
ferronneries, menuiseries, revêtements de sol et muraux, plafonds etc) ;
• Les mises aux normes des bâƟ ments sont autorisées, mais il s’agira de veiller à respecter l’intégrité 
de l’ensemble architectural.

PrescripƟ ons pour les 3* :
• Réaliser un diagnosƟ c patrimonial sur le bâƟ  en foncƟ on des travaux envisagés.
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PeƟ t immeuble de centre-bourg

Les rues de Romainville, Victor Hugo et Marceau au début du siècle

19, rue de l’Église, immeuble de composiƟ on symétrique – porche central cintré double hauteur, balcon fi lant avec consoles et corniche, immeuble construit 
en 1880 ; le 39, rue de Romainville également construit en 1880 avec de très beaux décors de fruits et de fl eurs sur la façade ; le 9, rue de Vincennes de 1850.

Le 3, rue Carnot, construit en 1880, le 107-109 rue de Paris, construit en 1860 et le 219, rue EƟ enne Marcel de 1898 – des exemples d’immeubles à façade en 
plâtre du Bas Montreuil
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f - PeƟ t immeuble de centre - bourg 

40, avenue du Président Wilson
QuarƟ er : Centre-ville
Parcelle : BO 79
Période de construcƟ on : 1882
Architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Bel exemple d’immeuble de centre-bourg avec une façade en plâtre.
PeƟ t immeuble de trois étages et combles mansardés. Toit en ardoise 
et zinc.
ComposiƟ on symétrique de la façade. Les volets et garde-corps sont 
conservés.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple de peƟ t immeuble du vieux bourg. Remar-
quable pour son état de conservaƟ on, notamment des 
modénatures en plâtre.
Fragilité de l’ensemble.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Vues de 1962 et 2015
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Le patrimoine remarquable 3*- logement collecƟ f - PeƟ t immeuble de centre - bourg 

76, rue Marceau
QuarƟ er : Bas Montreuil République
Parcelle : BG 99
Période de construcƟ on : 1880
Architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Immeuble construit vers 1880. Un changement dans les modénatures 
et le double bandeau au deuxe étage laissent penser qu’il y a eu une 
surélévaƟ on ultérieure. Façade en enduit plâtre ; l’ensemble des modé-
natures, ainsi que les ferronneries et volets sont conservés. Un porche 
donne accès à la profondeur de la parcelle anciennement occupée par 
des ateliers.

Intérêt patrimonial :
Bel exemple de peƟ t immeuble faubourien.
Fragilité de l’ensemble, modénatures en plâtre bien 
conservées.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Vues de 1962 et 2015
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Les ensembles de logements collecƟ fs après 1945

Avec le besoin urgent de logements dans l’après-guerre se développent des coopéraƟ ves d’auto-construcƟ on, le mouvement 
des Castors avec six sites à Montreuil, ainsi que la construcƟ on des premiers grands ensembles, essenƟ ellement situés sur 
le plateau.
Les premiers grands ensembles sont construits dans les années 1950 par l’OPHM. Ils sont souvent conçus par les architectes 
communaux de l’époque. La société immobilière mixte de Montreuil (SEMIMO-B) est créée en 1961.

Intérêt Patrimonial :
Outre l’intérêt architectural pour certains de ces ensembles, il s’agit de témoignages de la période de 
la reconstrucƟ on. Notamment la forte présence des projets des Castors a marqué l’histoire urbaine 
de la ville.
Pour le patrimoine représentaƟ f (2*) :
Tout projet de rénovaƟ on devra prendre en compte et compléter de manière harmonieuse :
le dessin d’origine, l’équilibre des pleins et vides, le dessin des espaces extérieurs, jardins avec sculp-
tures, les percées et transparences etc.

pour l’ensemble des adresses (1+2*) :
Prendre en compte la composiƟ on originelle pour tout projet de réaménagement.
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Les Castors :

1 - Le «Clair Logis»  rue Yves Farge (2*)

4

6
12

3

51 - le « Clair Logis » (2*)
2 - 14, rue Faidherbe (2*)
3 - Cité Saint Exupéry (1*)
4 - « Groupe des trois Communes » (1*)
5 - la Renardière (1*)
6 - 194, rue de Rosny (1*)

Les premiers chanƟ ers débutent à la fi n des années 1940. Les ensembles 
se construisent sur des terrains communaux. Ils sont composés de 
peƟ ts immeubles collecƟ fs. Il s’agit de la deuxe expérience d’auto-
construcƟ on avec une aide publique en France après celle de Pessac.
Le premier ensemble (l’associaƟ on du Clair Logis - 78 personnes) 
se construit dans le quarƟ er des Ruffi  ns dans une parƟ e du parc de 
Montreau. Le chanƟ er démarre en 1951 et se termine en 1953. CeƩ e 
réalisaƟ on se fait sans intervenƟ on d’entreprises, directement avec 
des ouvriers du bâƟ ment. Les achats sont eff ectués par la coopéraƟ ve.
Les Castors de Faidherbe coopéraƟ ve de 60 personnes qui se consƟ tue 
à la suite, travaillent en revanche avec des entreprises. Suivront encore 
quatre opéraƟ ons, la cité Saint Saint-Exupéry au 300, rue de Rosny, 
le Groupe des 3 Communes au 134, rue Saint-Denis construit par la 
Société Anonyme CoopéraƟ ve de construcƟ ons Castors du canton de 
Montreuil, (remarquable par son envergure et le fait qu’il expérimente 
la préfabricaƟ on à une échelle plus importante), la Renardière, au 40-
48, rue de la Renardière et le 194, rue de Rosny.

Le mouvement des castors joue un rôle important dans l’histoire 
sociale de Montreuil. On peut y voir les ancêtres des opéraƟ ons de 
logements parƟ cipaƟ fs très présents sur le territoire.

Le premier site – l’associaƟ on du Clair Logis construit un ensemble de 12 immeubles de un à trois étages en marge du parc  
Montreau : toiture à longs pans en tuiles mécaniques, structure béton.
Cet ensemble, outre le fait qu’il soit le premier ensemble Castors à Montreuil, possède des grandes qualités paysagères dans 
son rapport avec le parc Montreau (voir parc Montreau dans « Grands Parcs et Domaines »
Le site en 1962 et en 2015.

Ci-dessus le « Clair Logis » et la Renardière 
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2 - Faidherbe – 14, rue Faidherbe (2*)

3 - Cité Saint Exupéry – 300, rue de Rosny (1*)

4- Groupe des trois communes – 134, rue Saint-Denis (1*)

Le deuxe site à Montreuil est composé de quatre peƟ ts immeubles-plots de quatre étages qui épousent la forme de la 
parcelle. Le site en 1962 et en 2015.

Avec le site rue Saint-Denis, en limite de Romainville et de Noisy, on 
peut constater un changement d’échelle (et de procédé construcƟ f) : les 
immeubles de dix étages s’accompagnent de commerces et de services. 

Situé en limite de Rosny, le site est composé de quatre peƟ ts immeubles de trois à quatre étages. Le site en 1962 et en 2015.
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5- La Renardière – 40-48, rue de la Renardière (1*)

6- 194, rue de Rosny (1*)
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Les ensembles de logements collecƟ fs après 1945

1

2

1 - Le «Clos Français»  (1*)
2 - CoopéraƟ on et famille (1*)
3 - France HabitaƟ on, rue des Ruffi  ns  (1*)
4 - La Croix de Chavaux  (1*)
5 - Avenue de la Résistance  (2*)

3

4

5

1 - Le «Clos Français» - Henri Colboc 1956 (1*)

Les premiers grands ensembles sont construits dans les années 1950 par l’OPHM. Ils sont souvent conçus par les architectes 
communaux de l’époque. La société immobilière mixte de Montreuil (SEMIMO-B) est créée en 1961.
On peut noter :

– le Clos Français, un programme de 569 logements réparƟ s en immeubles de trois à treize étages et de maisons individuelles, 
construits par la SCIC avec l’architecte Henri Colboc entre 1956 et 1961,
– la rénovaƟ on urbaine de la Croix de Chavaux,
– un programme de 950 logements sociaux, un centre commercial, des bureaux, des locaux professionnels, un bureau de poste, 
un centre régional des impôts, une agence pour l’emploi, un foyer de la jeunesse, des salles de cinéma, des restaurants, un 
conservatoire naƟ onal de musique et de danse,
– deux ensembles de Maurice Novarina sur le plateau

L’ensemble d’environ 500 logements  construits par H. Colboc pour la Société centrale immobilière de la Caisse des Dépôts et 
ConsignaƟ ons comporte des immeubles et quelques logements individuels en marge.
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Les ensembles de Maurice Novarina :

2- CoopéraƟ on et famille boulevard Théophile Sueur, rue du Poitou, rue Henri Dunant, rue de 
Gascogne (1*)

3 -France HabitaƟ on rue des Ruffi  ns (1*)

2
2 3

Vue aérienne de 1962 avant la construcƟ on de l’ensemble 3 et les deux ensembles en 2015. Ci-dessus CoopéraƟ on et 

Ensemble France HabitaƟ on : carte postale du 
projet originel, vues en 2017, sculpture dans 
l’espace paysager.
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4 - La Croix de Chavaux (Claude Le Goas) (1*)

5 - avenue de la Résistance (J. Kalisz) (2*)

L’ensemble de la Croix de Croix de Chavaux, réalisé dans le cadre du projet de rénovaƟ on urbaine mené par Le Goas qui a vu 
la réalisaƟ on du conservatoire (voir fi che Conservatoire).

Jacques Kalisz construit cet ensemble de 66 logements dans l’îlot 104 compris entre les rues Victor Hugo et l’avenue de la 
Résistance. Plans de logements et schéma urbain issus de la brochure de présentaƟ on du projet.
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Le Logement individuel

D’abord il y a les Maisons horƟ coles, un patrimoine commun dans l’ensemble de l’Île de France (mitoyennes ou perpendiculaires 
à la rue avec cour ; annexes à l’arrière ; fruiƟ er avec lucarne, porche d’entrée, cour à l’arrière ; maçonnerie enduit plâtre, 
modénatures : corniches ; volets, toitures à faible pente en tuiles plates) dominent le paysage urbain jusqu’à la moiƟ é du XIXe 
siècle.

Se construisent ensuite des maisons de notables qui se disƟ nguent par leur taille, la richesse de décors et l’absence d’annexes 
horƟ coles. Elle peuvent être implantées à l’alignement, mais les typologies dominantes sont en retrait ou perpendiculaires à la 
rue, dégageant un espace de seuil (cour pavée).
L’habitat individuel des Ɵ ssus faubouriens du Bas Montreuil est dominé par la maison de ville avec des construcƟ ons 
à l’alignement, en séquence, seules ou combinées à de peƟ ts ateliers manufactures du Bas Montreuil ou par des maisons 
patronales ou d’ingénieur (en lien avec un site industriel).
Sur les coteaux et le plateau prédomine la typologie du pavillon – maison individuelle implantée au milieu de la parcelle 
ou maisons groupées formant des ensembles avec un rythme disconƟ nu. On trouve également des vesƟ ges d’un habitat de 
villégiature spécifi que du parcellaire en lanière : les cabanons, maisonneƩ es et maisons wagon.

Les diff érentes catégories idenƟ fi ées :

• Maisons horƟ coles
• Maisons de notable
• Maisons de ville
• Maisons patronales
• Logement individuel lié à un commerce
• Pavillons
• Cabanons



164

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

Logement individuel – les maisons d’horƟ culteurs

Avant la deuxe moiƟ é du XIX aime siècle, les habitaƟ ons liées à la producƟ on horƟ cole se concentrent majoritairement le long 
des axes historiques du bourg (rues Victor Hugo, Danton, Romainville, Dombasle, Mirabeau, Rochebrune, Pépin) en dehors de 
la zone de producƟ on agricole.

Une architecture rurale et villageoise commune à l’ensemble de l’île de France

Les construcƟ ons ont été transformées et adaptées au cours des siècles aux besoins des occupants. Pour ceƩ e raison, la dataƟ on 
est souvent diffi  cile. La typologie dominante est la maison d’habitaƟ on d’abord à un puis à deux étages et composée de deux à 
trois travées, construite à l’alignement sur rue avec une toiture à longs pans à faible pente parallèle à la rue, ponctuée par des 
lucarnes à poulies permeƩ ant un accès aux combles qui abritait souvent le fruiƟ er. Une porte cochère donne accès à une cour 
qui distribue les annexes souvent de part et d’autre de la cour pavée.

Les maisons peuvent également être implantées en retrait, (précédées d’une cour distribuant les annexes) ou bien à l’alignement 
mais perpendiculairement à la rue, présentant un pignon avec ouvertures. .Des toitures pavillon ponctuant parfois l’espace 
public d’un rythme de pleins et de vides avec un mur de clôture et la porte cochère intégrée. Les volumétries sont simples, 
dominées par les lignes horizontales (gouƫ  ères, corniches, soubassements) en un volume unique (hors dépendances sur cour).

Dans la grande majorité, les maisons horƟ coles sont construites avec les matériaux locaux, en pierre mœllons avec un enduit 
en plâtre (le même que les murs à pêches) avec des modénatures simples (des corniches et bandeaux saillants), des volets 
persiennes en bois, avec à l’origine une couverture en tuiles plates brunes de fabricaƟ on arƟ sanale. Les tuiles d’origine ont 
souvent été remplacées par des tuiles mécaniques.
La caractérisƟ que principale de l’habitat rural est la présence d’annexes distribuées par un espace extérieur.
Les caves des maisons étaient uƟ lisées pour la producƟ on de champignons en hiver.

Vues panoramiques du village et des clos à pêches

Les annexes horƟ coles : un exemple encore conservé, repéré au 83, rue Pierre de Montreuil. Vues des murs à pêches et annexes (SRHM)
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Logement individuel – les maisons d’horƟ culteurs

Intérêt Patrimonial :
Le bâƟ  agricole du vieux bourg représente un témoignage précieux du passé horƟ cole de la ville. 
L’état de conservaƟ on et la qualité de la construcƟ on sont irréguliers. Il s’agit d’un patrimoine fragile 
et souvent altéré et modifi é. Des ensembles de ce patrimoine vernaculaire subsistent et leur gabarit 
est protégé par les tracés des rues historiques.
La volumétrie est simple, souvent composée d’un seul corps de bâƟ ment. Les modénatures d’origine 
étaient simples : corniche et bandeau, soubassement, quelque-fois des encadrements de fenêtres ; 
Les volets à persiennes et des fenêtres à peƟ ts bois. Les lucarnes étaient équipées de poulies;
Pour le patrimoine représentaƟ f (2*) :

Il convient de mener un diagnosƟ c et une étude architecturale détaillée pour tout projet de réhabi-
litaƟ on.

• Respect de l’ensemble des éléments de la construcƟ on encore conservés (modénatures, élé-
ments du second œuvre tels que ferronneries, volets, menuiseries, avec l’ensemble des détails), 
et revêtements des sols (pavés),

• Respect du rythme et de la composiƟ on de la construcƟ on,
• Respect de la volumétrie - préservaƟ on de la simplicité des volumes,
• Respecter les pleins et des vides,
• Les extensions, possibles pour les 2*, ne doivent pas altérer les percées visuelles et le rapport des 

pleins et des vides. Elles se feront de préférence à l’arrière, tout en respectant la foncƟ onnalité 
des cours.

Pour le patrimoine remarquable (3*) :

Toute intervenƟ on et modifi caƟ on nécessitera une étude patrimoniale préalable en foncƟ on de la 
nature des travaux envisagés et l’accord de l’architecte ou de ses ayants-droit pour les bâƟ ments plus 
récents.

Exemples de modénatures et de détails du patrimoine horƟ cole
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L’implantaƟ on à l’alignement

ImplantaƟ on du bâƟ  rue Danton; extrait du cadastre napoléonien (1837), vue aérienne des années 1920 et carte postale de la rue Rochebrune

Une suite de maisons horƟ coles sur une allée pavée au 64-70, rue de Rosny, le pignon à l’angle des rues Danton et Dombasle, le 4, rue Mirabeau, le 6, 
rue Mirabeau avec des modénatures soignées, moƟ fs géométriques Art Déco en bas relief et un sousbassement en faux appareillage, le 18, rue de l’ErmeƟ ge 
avec une porte d’accès latérale et la séquence urbaine de la rue Danton.

Les ensembles au 31-33, 29 et 4, rue de Romainville ; 
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L’implantaƟ on en retrait

Les angles

la rue Pépin, carte postale et extrait du cadastre napoléonien

Le 35, rue Rochebrune, se situe dans une suite de maisons implantées en retrait avec les années à l’avant, tout comme dans cet ensemble de la rue Pépin. 
Les éléments de premier plan sont alors le mur de clôture, à l’origine semblable aux murs à pêches, les portes et portails ou la façade des annexes dans le 
prolongement des murs de clôture ; le 91, rue de Romainville.

Diff érentes confi guraƟ ons de l’angle, 1b, rue Buff on- avec le pan coupé dans le mur de clôture, et l’angle du 41, rue Danton
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L’implantaƟ on perpendiculaire à la rue

Carte postale de la rue de l’Ermitage et un extrait du cadastre napoléonien des rues Romainville et Danton avec des implantaƟ ons perpendicumaires à la rue.

Les maisons jumelles au 77-79, rue Danton, le corps de logis perpendiculaire à la rue, toitures en croupe avec une lucarne et une travée de fenêtres sur le 
pignon, faisant face aux annexes, qui présentent également des fenêtres, distribuées depuis la cour, produisant un rythme urbain intéressant ; et le 86, rue 
Alexis Pesnon avec deux bâƟ ments vesƟ ges et la cour centrale avec portail et porte.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons d’horƟ culteurs

29, rue Rochebrune
QuarƟ er : Signac – Murs à Pêche
Parcelle : T366
Période de construcƟ on : avant  XIXe siècle
architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Datant probablement du XVIe siècle, ceƩ e maison représente l’exemple 
type de maison horƟ cole montreuilloise. Elle
est composée d’un corps de bâƟ ment sur rue à un étage et de dépen-
dances agricoles : le fruiƟ er, l’écurie et la remise de part et d’autre d’une 
cour centrale à l’arrière de la construcƟ on principale accessible depuis 
la porte cochère. Au-delà de la cour, dans la profondeur de la parcelle 
en lanière se trouvait le jardin avec potagers et vergers.

La construcƟ on est en maçonnerie – des murs de mœllons épais, à l’ori-
gine recouverte d’un enduit au  plâtre, selon la technique des murs à 
pêches.  L’architecture est simple aux lignes horizontales épurées (gout-
Ɵ ère, bandeau et sous-bassement). La toiture est à deux pans à faible 
pente, à l’origine couverte de tuiles plates, brunes, remplacées par des 
tuiles mécaniques. Il n’y a pas de lucarne, les  dépendances agricoles 
se trouvant à l’arrière de la maison. Il n’y a pas d’encadrement des fe-
nêtres. À  l’étage subsistent encore des volets à persiennes.

Intérêt patrimonial :
Il s’agit d’un bel exemple de l’architecture vernaculaire du 
vieux bourg horƟ cole de Montreuil.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Plans et photos ci-contre dans « Les Savard - Histoires de vies 1880-1930 » Chronique 
d’une famille d’arboriculteurs-horƟ culteurs au début du XXe siècleJacques Brunet et 
Nicole Savard, Vue aérienne des années 1920 et 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons d’horƟ culteurs

39, rue Rochebrune
QuarƟ er : Signac – Murs à Pêche
Parcelle : T262
Période de construcƟ on : avant XIXe siècle?

DescripƟ on et Historique : 
Maison horƟ cole de l’ancien bourg datant d’avant 1837 (aƩ estée par le 
cadastre napoléonien), implantée en limite de la zone culƟ vée, rue Ro-
chebrune – anciennement rue de l’Orme qui dort. Le corps de bâƟ ment 
principal à un étage est aligné sur rue avec un ordonnancement simple 
et régulier de la façade avec un porche central avec une belle porte 
charreƟ ère donnant accès à cour arrière qui distribue les dépendances 
agricoles. Comme l’ensemble des maisons de bourg, elle est construite 
en mur de mœllons recouvert à l’origine de plâtre. La modénature de 
la façade est caractérisée par des ornements géométriques. Ces élé-
ments décoraƟ fs se trouvent aux encadrements des portes et fenêtres 
et en frise. Les appuis de fenêtres sont légèrement débordants. La toi-
ture est à deux pans à faible pente, à l’origine couverte de tuiles plates, 
brunes, remplacées par des tuiles mécaniques. Il n’y a pas de lucarnes, 
les dépendances agricoles se trouvant à l’arrière de la maison. Il n’y a 
pas d’encadrement des fenêtres

Intérêt patrimonial :
Il s’agit d’un bel exemple de l’architecture vernaculaire du 
vieux bourg horƟ cole de Montreuil.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Vue aérienne des années 1920 et 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons d’horƟ culteurs

51, rue de Romainville
QuarƟ er : Signac – Murs à Pêche
Parcelle : AG 100
Période de construcƟ on : vers 1826
architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Maison d’horƟ culteur R+1+ combles implantée perpendiculairement à 
la rue, orientée sur une cour qui est bordée du côté opposée par les 
dépendances agricoles, une construcƟ on sans étage avec une toiture 
à un seul versant. L’ensemble est clos par un mur enduit. Une porte 
charreƟ ère donne accès à la cour.
La construcƟ on principale est en maçonnerie couverte d’un enduit. La 
toiture en tuiles plates brunes est à quatre versants avec croupes et 
lucarnes, orientées sur cour.
La façade est d’un dessin simple, un soubassement fi lant, des encadre-
ments et appuis de fenêtres.

Intérêt patrimonial :
Il s’agit d’un bel exemple de l’architecture vernaculaire du 
vieux bourg horƟ cole de Montreuil.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)  

Vue aérienne des années 1920 et 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons d’horƟ culteurs

32, rue de Dombasle
QuarƟ er : Signac – Murs à Pêche
Parcelle : T 137
Période de construcƟ on : XVIIE siècle
architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Maison horƟ cole aƩ estée dans le cadastre napoléonien. CeƩ e maison 
présente une construcƟ on atypique, enƟ èrement orientée sur cour et 
présentant un mur imposant avec peu d’ouvertures sur la rue Dom-
basle. La construcƟ on  est composée de trois corps de bâƟ ments ali-
gnés sur rue :
une première construcƟ on à simple rez-de-chaussée, abritant le porche 
et une belle porte cochère bien conservée, et une toiture à deux ver-
sants ; un bâƟ ment à un étage présentant trois ouvertures sur rue cou-
vert d’une toiture à deux versants ; le bâƟ ment principal à 2 étages + 
combles, enƟ èrement orienté sur cour avec seulement quatre fenêtres 
en parƟ e haute. La toiture est à deux versants avec une croupe à l’extré-
mité sud. La lucarne aƩ este l’acƟ vité agricole et la présence du fruiƟ er 
sous les combles. La construcƟ on est en maçonnerie recouverte d’un 
enduit (à l’origine au plâtre). L’ordonnancement de la façade sur cour 
est simple, seulement rythmée par les soubassements, percements, 
appuis, et bandeaux. Les menuiseries et volets sont en bois. L’ensemble 
est bien conservé. Il s’agit d’un exemple remarquable de maison de 
bourg, d’une part pour la construcƟ on atypique et d’autre part pour 
le gabarit des construcƟ ons : à l’origine à un seul étage, l’appariƟ on de 
maisons à deux étages aƩ este la vitalité des acƟ vités horƟ coles.

Intérêt patrimonial :
Il s’agit d’un bel exemple de l’architecture vernaculaire du 
vieux bourg horƟ cole de Montreuil.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)



173

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons d’horƟ culteurs

11, rue Dombasle
QuarƟ er : Signac Murs à pêche
Parcelle : AH 68
Période de construcƟ on : vers 1800
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
ConstrucƟ on en deuxe rang, perpendiculaire à la rue à la suite d’un pre-
mier bâƟ ment du même gabarit et dont le pignon donne sur la rue. 
Parcelle en drapeau avec une cour à l’avant et un jardin à l’arrière du 
corps de logis principal. Le bâƟ ment est composé d’un rez-de-chaussée 
surélevé et de deux étages et trois travées régulières, avec au centre 
la porte d’entrée (perron et marquise en verre). Les modénatures sont 
simples, corniches, bandeaux et soubassement. Toiture aux longs pans 
en tuiles plates brunes. Volets en bois et fenêtres à peƟ ts bois. Des fe-
nêtres de toit ont été ajoutées. Le plan de 1847 fait état de la présence 
d’un puits sur la parcelle. 
Les annexes (rez-de-chaussée) sont groupées autour de la cour.
La maison date d’environ de 1800. Elle fi gure aux premiers cadastres 
napoléoniens et l’ensemble a préservé sa confi guraƟ on.

Intérêt patrimonial :
Il s’agit d’un bel exemple de l’architecture vernaculaire du 
vieux bourg horƟ cole de Montreuil.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Cadastre napoléonien vers 1837; Vue aérienne des années 1920 
et 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons d’horƟ culteurs

5, rue Dombasle
QuarƟ er : Signac Murs à Pêches
Parcelle : AH 183
Période de construcƟ on : 1892
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
La maison de plan carré a été construite à la fi n du XIXe siècle au sein du 
vieux bourg. Elle est implantée perpendiculairement à la rue. Elle pré-
sente un rez-de-chaussée surélevé de deux étages et d’un toit pavillon 
en tuiles mécaniques, couronné par un épi. Les façades sont compo-
sées de deux travées sur rue et de trois sur la façade principale sur cour. 
La porte d’entrée centrale est marquée par un perron et une marquise 
en verre. Les modénatures sont riches: décor géométrique Art Déco en 
relief en frise et encadrement de fenêtres. Ferronneries à moƟ fs géo-
métriques et fl oraux. Soubassement en pierre meulière. 
Mur de clôture avec portail couronné d’une rangée de tuiles.
L’ensemble a été divisé ultérieurement pour dégager une parcelle en 
drapeau dans le fond. Les annexes ont été démolies pour donner accès 
aux logements à l’arrière. 

Intérêt patrimonial :
L’ensemble est bien conservé et consƟ tue un bel exemple 
de maison horƟ cole, excepƟ onnel pour la qualité de ses 
modénatures et décors.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Vue aérienne des années 1920 et 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons d’horƟ culteurs

108, rue de Rosny
QuarƟ er : Signac Murs à Pêches
Parcelle : BY51
Période de construcƟ on : 1910
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
La maison de plan carré a été construite vers 1910, légèrement en re-
trait et perpendiculaire à la limite parcellaire. La maison occupe environ 
la moiƟ é de la largeur de la parcelle. Le rez-de-chaussée est légèrement 
surélevé, surmonté d’un étage et d’un toit aux longs pans en tuiles mé-
caniques. La façade est composée de trois travées, la travée centrale 
étant marquée par la porte d’entrée surmontée d’un fronton triangu-
laire et d’un œil de bœuf. Modénatures en enduit plâtre.

Intérêt patrimonial :
L’ensemble est bien conservé et consƟ tue un bel exemple 
de maison horƟ cole de peƟ te taille. La protecƟ on est jus-
Ɵ fi ée par sa fragilité.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Vue aérienne des années 1920 et 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons d’horƟ culteurs

23, rue Émile Beaufi ls
QuarƟ er : Branly – Boissière
Parcelle : OQ 220
Période de construcƟ on : 1891
architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
La maison de plan carré a été construite à la fi n du XIXe siècle au sein du 
vieux bourg. Elle est implantée perpendiculairement à la rue. Elle pré-
sente un rez-de-chaussée surélevé de deux étages et d’un toit pavillon 
en tuiles mécaniques, couronné par un épi. Les façades sont compo-
sées de deux travées sur rue et de trois sur la façade principale sur cour. 
La porte d’entrée centrale est marquée par un perron et une marquise 
en verre. Les modénatures sont riches: décor géométrique Art Déco en 
relief en frise et encadrement de fenêtres. Ferronneries à moƟ fs géo-
métriques et fl oraux. Soubassement en pierre meulière. 
Mur de clôture avec portail couronné d’une rangée de tuiles.
L’ensemble a été divisé ultérieurement pour dégager une parcelle en 
drapeau dans le fond. Les annexes ont été démolies pour donner accès 
aux logements à l’arrière. 

La « ferme Moultoux », une des dernières fermes de Montreuil est 
occupée par des jardins solidaires et le jardin abrite encore des murs 
à pêches.

Intérêt patrimonial :
L’ensemble est bien conservé et consƟ tue un bel exemple 
de maison horƟ cole, comportant encore une parcelle im-
portante autour.
Les protecƟ ons concernent également les murs à pêches 
sur la parcelle.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Vue aérienne des années 1920 et 2015.
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Les maisons bourgeoises apparaissent en marge du bourg horƟ cole. Les construcƟ ons sont souvent isolées au milieu d’une 
propriété, précédées d’une cour, implantées en retrait ou perpendiculairement à l’espace public, adossées à une limite 
séparaƟ ve avec une écriture architecturale soignée (modénatures en plâtre, pierre ou brique avec des éléments de décor). 
Souvent, il y a un seul corps de bâƟ ment. Les formes de toiture peuvent être variables : toit pavillon, à comble brisé ou, plus 
rare, à longs pans avec des lucarnes.

La rue Baudin et l’avenue du Président Wilson avec quelques exemples de maisons bourgoises. L’avenue du Président Wilson, tracée à la fi n du XIXème 
siècle, est bordée de maisons bourgeoises alternant les maisons en retrait et perpendiculaires créant un rythme disconƟ nue de pleins et de vides, notam-
ment dans le tronçon du centre-ville.

Logement individuel – Maisons de notables / Maisons bourgeoises 

Pour le patrimoine représentaƟ f (2*) :

Il convient de mener un diagnosƟ c et une étude architecturale détaillée pour tout projet de 
réhabilitaƟ on.

• Respect de l’ensemble des éléments de la construcƟ on encore conservés (modénatures, élé-
ments du second œuvre tels que ferronneries, volets, menuiseries, avec l’ensemble des détails), 
et revêtements des sols (pavés),

• Respect du rythme et de la composiƟ on de la construcƟ on,
• Respect de la volumétrie - préservaƟ on de la simplicité des volumes,
• Respect des pleins et des vides,
• Les extensions, possibles pour les 2*, ne doivent pas altérer les percées visuelles et le rapport des 

pleins et des vides. Elles se feront de préférence à l’arrière, tout en respectant la foncƟ onnalité 
des cours. 

• Les extensions (pour les bâƟ ments représentaƟ fs) doivent être privilégiées à l’arrière des 
construcƟ ons (non visibles depuis l’espace public) tout en s’assurant de respecter la construcƟ on 
et de ne pas la dénaturer.

• Les extensions ne doivent pas altérer les percées visuelles et le rapport des pleins et des vides.
• Maintenir et meƩ re en valeur les jardins qui parƟ cipent à la qualité de l’ensemble (à l’avant et à 

l’arrière des maisons).
Pour le patrimoine remarquable (3*) :

Toute intervenƟ on et modifi caƟ on nécessitera une étude patrimoniale préalable en foncƟ on de la 
nature des travaux envisagés et l’accord de l’architecte ou de ses ayants-droit pour les bâƟ ments plus 
récents.
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ImplantaƟ on à l’alignement
Elles se disƟ nguent des maisons de ville par leur taille, la richesse des décors et la taille des jardins à l’arrière. Elle sont 
majoritairement de deux à trois travées sur rue et peuvent être implantées dans un rythme conƟ nu ou disconƟ nu comme le 
21, rue Molière, qui laisse entrevoir le jardin. La façade principale est sur rue.

Les confi guraƟ ons en «L»- en parƟ e à l’alignement :
L’entrée est soit latérale, soit frontale par la coureƩ e d’entrée.

Les 21, 25 et 45, rue Molière et le 36, rue de Romainville. 
Ces maisons sont en maçonnerie de mœllons, enduites avec des imitaƟ ons pierre et des modénatures riches, frise et encadrement des fenêtres (25, Molière) 
ou en meulière avec les modénatures en enduit et briques. La maison au 36, rue de Romainville, construite en 1912 par l’architecte L. Lauten en pierre de 
taille est une curiosité pour son décor de fl eurs de pivoines.

La maison au 28, Bd de Chanzy, construite au début du XXème siècle  dans le rythme disconƟ nu, à hauteur variable du boulevard (extrait d’une carte postale 
non datée) ; le 12, rue ParmenƟ er, en meulière avec des modénatures en brique et des décors en céramique;

57, av du P. Wilson :  demeure urbaine construite en 1905 par l’architecte Alexandre Borgeaud. Décors de guirlandes, feuillages et instruments de musique.
La maison au 40, rue de Romainville, en pierre, modénatures briques blanches et vernissées, frises en céramiques et deux lucarnes retroussées sur rue. Il 
pourrait s’agir d’une maison de villégiature.
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Les maisons en retrait au centre de la parcelle 
L’alignement sur rue est formé par le mur ou la grille de clôture et le portail. La maison est précédée d’un espace, jardin ou 
cour pavée. Ces éléments parƟ cipent à la qualité de l’ensemble. Les rez-de-chaussée sont souvent surélevés et l’entrée est 
marquée par un perron. Les façades sont souvent de composiƟ on symétrique.

Les maisons perpendiculaires à la rue 
Une typologie très représentée à Montreuil, en raison de la forme du parcellaire. La façade principale est perpendiculaire à la 
rue et le pignon (qui possède des ouvertures), la façade secondaire se trouve à l’alignement dans la conƟ nuité de la clôture. 
L’espace urbain défi ni par ceƩ e typologie représente plusieurs intérêts : un rythme disconƟ nu sur rue avec des larges vues vers 
l’intérieur des îlots et une grande visibilité des maisons sur les deux façades.

Le  33, rue Danton, le mur de clôture, la grille et les arbres composent la façade sur rue, à l’arrière la maison de cinq travées et deux étages  dénote par son 
échelle,  la maison au 1b, rue Rochebrune, le 22, avenue du Président Wilson (ancienne maison de Jacques Duclos) ;

Le 26, rue Michelet avec des modénatures d’inspiraƟ on classique :  rez-de-chaussée surelevé et un étage toitures à croupe en tuiles mécaniques enduit 
coloré et modénatures en imitaƟ on pierre, sous-bassement et muret de clôture en pierre, a été construite vers 1915 à un angle de rue.  Le 36-38, avenue 
du Président Wilson, deux travées sur rue et trois sur cour, enduit, sous-bassement pierre, toiture pavillon, des annexes dans l’alignement du mur de clôture 
avec des belles modénatures de façade, construit vers 1900. La maison au 44, rue Kléber avec ses moƟ fs d’inspiraƟ on empire a été construite en 1896 par 
l’architecte Emile Travailleur.

Le 88 avenue du Président Wilson avec sa façade en briques peintes et aux modénatures chargées en décors ; le 5, rue Michelet - une maison d’angle - ;  le 
40, rue de la FédéraƟ on ; la maison au 86, rue Robespierre ;
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Les maisons de l’avenue Pasteur : le 72b, le 51 (construit par l’architecte Roger ViƩ es en 1929)  et le 37, en meulière et brique.

56-58, avenue Franklin : ensemble présentant deux façades principales avec cinq travées sur rue et trois sur cour. L’entrée est située sur cour ; bâƟ ment en 
« L ». Enduit, modénatures d’inspiraƟ on classique, mur de ccôture et grille d’origine. ConstrucƟ on vers 1900 ; l’intérêt patrimonial est urbain avec la grande 
visibilité qu’off re ceƩ e maison sur ces deux façades.
Maison au 46 bis , rue Marceau, est remarquable pour ces décors et modénatures en plâtre.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons de notable

35, avenue Pasteur
QuarƟ er : Villiers Barbusse
Parcelle : AL 164
Période de construcƟ on : 1935
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Maison à l’alignement composée d’un rez-de-chaussée surélevé, d’un 
étage surmonté d’un étage de combles (toiture à combles brisés en 
ardoises et zinc). Gros-œuvre meulière, brique peinte, béton, brique 
vernissée verte.
Un immeuble de logements collecƟ fs a été construit à l’arrière de la 
parcelle.

Vues aériennes des années 1920 et de 2015.

Intérêt patrimonial :

Matériaux : Consulter les Fiches pierre, brique (5.2a-2)
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons de notable

41, rue Hoche
QuarƟ er : La Noue – Clos Français
Parcelle : AP 293
Période de construcƟ on : deuxe moiƟ é XIXème siècle
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
La maison forme un ensemble avec sa voisine au 45, rue Hoche. Ces 
deux maisons de notables ont été construites à la fi n du XIXe siècle sur 
l’emplacement de l’ancienne seigneurie de Colbert en marge du vieux 
bourg, dans la rue qui montait vers le fort de l’Epine situé en haut du 
plateau. Les construcƟ ons ne fi gurent pas au cadastre napoléonien de 
1847 mais apparaissent sur le plan de la ville de 1870. 
Les maisons (41 et 45) sont implantées en retrait, précédées par une 
cour pavée pour le 45, les jardins étant situés à l’arrière. Le 41 s’est 
retrouvé en angle de rue suite au percement de l’avenue de la Résis-
tance dans les années 1960 qui comprenait la démoliƟ on de plusieurs 
bâƟ ments. Le 41, vraisemblablement construit à l’emplacement du 
portail d’accès de la propriété Colbert, a été divisé, donnant accès à 
une parcelle en drapeau à l’arrière, construite ultérieurement.
Maçonnerie enduite. Toiture 4 pentes ardoise avec croupes. Fenêtres 
avec parƟ e haute en demi cercle. Lignes de métopes crénelés. Deux 
têtes sculptées inspiraƟ on Renaissance dans médaillons. Modéna-
tures d’origine. Maison d’inspiraƟ on Classique avec jardin avant, murs 
et grille ; Maison de maître R+1 très visible du carrefour entre la rue 
Hoche et la rue de la Résistance. En retrait de la rue, jardins à l’avant 
clos par un mur et une grille d’entrée.

Intérêt patrimonial :
 La construcƟ on a conservé à la fois ses éléments de mo-
dénature, ses espaces extérieurs ainsi que son mur de clô-
ture. Elle consƟ tue un bel exemple de maison de notable, 
construit à la fi n du XIXe siècle en marge du bourg horƟ -
cole. À ce Ɵ tre, une aƩ enƟ on toute parƟ culière doit être 
portée à la mise en valeur de l’ensemble de ces éléments.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)
photo oblique 2002, vues aériennes des années 1920 et de 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons de notable

45, rue Hoche
QuarƟ er : La Noue – Clos Français
Parcelle : AP 120
Période de construcƟ on : deuxe moiƟ é XIXème siècle
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
La maison forme un ensemble avec sa voisine au 41, rue Hoche. Ces 
deux maisons de notables ont été construites à la fi n du XIXe siècle sur 
l’emplacement de l’ancienne seigneurie de Colbert en marge du vieux 
bourg, dans la rue qui montait vers le fort de l’Epine situé en haut du 
plateau. Les construcƟ ons ne fi gurent pas au cadastre napoléonien de 
1847 mais apparaissent sur le plan de la ville de 1870. 
Les maisons (41 et 45) sont implantées en retrait, précédées par une 
cour pavée pour le 45, les jardins étant situés à l’arrière. Le 41 s’est 
retrouvé en angle de rue suite au percement de l’avenue de la Résis-
tance dans les années 1960 qui comprenait la démoliƟ on de plusieurs 
bâƟ ments.
Le 41, vraisemblablement construit à l’emplacement du portail d’accès 
de la propriété Colbert, a été divisé, donnant accès à une parcelle en 
drapeau à l’arrière, construite ultérieurement.
La construcƟ on, d’une volumétrie simple à un étage, est composée 
d’un seul corps de bâƟ ment sans annexe, implanté en retrait avec une 
toiture en zinc à deux pans. Elle possède encore ses cheminées.
L’ensemble est ceint d’un mur. L’encadrement de portail est d’origine et 
on retrouve les éléments décoraƟ fs de la façade.
Le rez-de-chaussée est surélevé et le perron surmonté d’une mar-
quise. La façade est d’une composiƟ on symétrique avec des décors et 
modénatures d’inspiraƟ on classique. Les éléments de second œuvre, 
modénatures (corniches, encadrement des fenêtres, soubassement), 
ferronneries et volet persiennes sont conservés.

Intérêt patrimonial :
 La construcƟ on a conservé à la fois ses éléments de mo-
dénature, ses espaces extérieurs ainsi que son mur de 
clôture. Elle consƟ tue un bel exemple de maison de no-
table, construit à la fi n du XIXe siècle en marge du bourg 
horƟ cole. A ce Ɵ tre, une aƩ enƟ on toute parƟ culière doit 
être portée à la mise en valeur de l’ensemble de ces 
éléments.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons de notable

20, av du Président Wilson
QuarƟ er : Centre ville
Parcelle : AK 202
Période de construcƟ on : vers 1900
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
La maison est composée d’un rez-de-chaussée surélevé, d’un étage 
surmonté d’un niveau sous combles brisés avec lucarnes. La façade 
est enduite et composée de trois travées. Les encadrements des baies 
sont marqués par des décors fl oraux en relief. L’entrée est marquée par 
le perron et une marquise en verre. A droite, un bow-window ; la grille 
de clôture et le muret en pierre d’origine.
La maison abrite des services municipaux.

Intérêt patrimonial :

Il s’agit d’un bel exemple de maison bourgeoise dans le li-
néaire de l’avenue du Président Wilson, remarquable pour 
ces modénatures et décors.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Vues aériennes des années 1920 et de 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons de notable

6, rue de Lagny
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : BF 112
Période de construcƟ on : vers 1860
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Maison de ville, construite à l’alignement avec un jardin à l’arrière. Rez-
de-chaussée surmonté d’un étage et d’un toit aux combles brisés en 
ardoise et zinc avec trois lucarnes. ComposiƟ on symétrique de la fa-
çade à cinq travées. Maçonnerie enduite, modénatures en relief (ban-
deau, frise avec ligne de métopes crénelées), décors fl oraux et visages 
en stuc dans l’encadrement des fenêtres. 

Intérêt patrimonial :

Bel exemple de maison bourgeoise à l’alignement, ex-
cepƟ onnelle pour la bonne conservaƟ on de ces modé-
natures.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Vues aériennes des années 1920 et de 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons de notable

3, rue Rabelais
QuarƟ er : Centre ville 
Parcelle : AK 111
Période de construcƟ on : vers 1890
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Maison peut-être à l’origine horƟ cole, du fait de la présence d’annexes 
dans la cour, construite vers 1890 en marge du bourg. 
Un corps de logis est implanté perpendiculairement à la rue, adossé 
sur la limite séparaƟ ve. Le rez-de-chaussée est surelevé sur cave un 
étage surmonté d’un toit à croupes et de deux lucarnes. Entrée et 
façade principale sur la cour pavée ; façade à quatre travées et une 
travée sur rue. La cour carrée, plantée d’un marronnier est entourée 
de bâƟ ments annexes. Maçonnerie enduite, modénatures en plâtre.

Intérêt patrimonial :

Bel exemple de maison perpendiculaire (très présentes à 
Montreuil). Ensemble bien conservé. Fragilité des enduits.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Vues aériennes des années 1920 et de 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons de notable

42, rue de Romainville
QuarƟ er : Signac - Murs à Pêches 
Parcelle : AH125
Période de construcƟ on : 1900
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Maison construite vers 1900, peut-être comme maison de villégiature. 
Elle est implantée perpendiculairement à la rue, l’entrée se fait depuis 
la cour (perron et marquise en verre marquent la porte au centre de 
la façade. Trois travées sur rue et sur cour, rez-de-chaussée surélevé 
sur cave surmonté d’un étage. Toiture à croupe en tuiles mécaniques. 
Facade en brique blonde et décors en céramique et en briques vernis-
sées, décors moulés en relief, ferronneries d’origine.
Le jardin à l’arrière est surélevé en terrasse profi tant de la pente du ter-
rain. Sur la photo des années 1920, on disƟ ngue un jardin d’agrément.

Intérêt patrimonial :

Bel exemple de maison perpendiculaire (très présentes à 
Montreuil). Ensemble bien conservé ; excepƟ onnel pour 
ces décors et modénatures.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Vues aériennes des années 1920 et de 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel – les maisons de notable

84, rue de Romainville
QuarƟ er : Signac - Murs à Pêches 
Parcelle : V140
Période de construcƟ on : 1947-50
Architectes : Marc Juniet et Paul Rabant 

DescripƟ on et Historique : 
Maison à un étage construite entre 1947 et 1950. Il s’agit d’une recons-
trucƟ on d’une maison détruite pendant la guerre.
La nouvelle construcƟ on se met dans le nouvel alignement de la rue de 
Romainville et s’installe en recul sur la rue de la fontaine des Hanots. 
Gros œuvre béton – brique ; plan carré avec un pan coupé marqué par 
des fenêtres en bandeau. 
Toit pavillon en tuiles mécaniques brunes.
L’entrée est marquée par une travée saillante à fronton, L’escalier est 
marqué par un mur de pavés de verre.
Sous-bassement et clôture en béton peint, brique rouge et lice métal-
lique.  

Intérêt patrimonial :

Bel exemple de maison années 1950 en brique et béton. 
L’ensemble est bien conservé et la posiƟ on d’angle lui 
donne un rôle de point fort dans le paysage de la rue.

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2-2)

L’ancienne maison avant guerre dans les années 1920 et la 
reconstrucƟ on en 2015.
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Maisons en bande construites à l’alignement, modestes :  maisons ouvrières ou maisons de « locature » liées aux acƟ vités 
agricoles - ou desƟ nées à une populaƟ on plus aisée, dans le quarƟ er Carnot notamment.
Les alignements de maisons de ville forment des gabarits qui défi nissent fortement l’espace public avec des lignes horizon-
tales, des bandeaux et corniches qui fi lent, rythmés par le parcellaire étroit. Les composiƟ ons des façades sont souvent 
symétriques.
Les toitures sont parallèles à la rue à double pente ou à comble brisé et peuvent comporter des lucarnes.

Logement individuel – Maisons de ville

Pour le patrimoine représentaƟ f (2*) :

Il convient de mener un diagnosƟ c et une étude architecturale détaillée pour tout projet de 
réhabilitaƟ on.

• Respect de l’ensemble des éléments de la construcƟ on encore conservés (modénatures, élé-
ments du second œuvre tels que ferronneries, volets, menuiseries, avec l’ensemble des détails), 
et revêtements des sols (pavés),

• Respect du rythme et de la composiƟ on de la construcƟ on,
• Respect de la volumétrie - préservaƟ on de la simplicité des volumes,
• Respecter les pleins et des vides,
• Les extensions, possibles pour les 2*, ne doivent pas altérer les percées visuelles et le rapport des 

pleins et des vides. Elles se feront de préférence à l’arrière, tout en respectant la foncƟ onnalité 
des cours. 

• Les extensions doivent respecter la composiƟ on d’ensemble et ne doivent pas altérer les percées 
visuelles et le rapport des pleins et des vides.

• Maintenir et meƩ re en valeur les jardins qui parƟ cipent à la qualité de l’ensemble (à l’avant et à 
l’arrière des maisons).

Pour le patrimoine remarquable (3*) :

Toute intervenƟ on et modifi caƟ on nécessitera une étude patrimoniale préalable en foncƟ on de la 
nature des travaux envisagés et l’accord de l’architecte ou de ses ayants-droit pour les bâƟ ments plus 
récents.
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La maison au 16, rue ParmenƟ er, construite en 1905 en pierre, brique et enduit présente des formes et modénatures originales ; le 12, rue GambeƩ a, en 
pierre et plâtre- remarquable pour ses modénatures, sur une moiƟ é de la façade, le 8, rue de Romainville construit en 1903 par l’architecte R. Robert.

Le 177, rue de Romainville deux travées et l’entrée latérale, remarquable pour la fi nesse des modénatures ; le 47, rue du Sergent Bobillot quatre travées et 
un panneau décoraƟ f avec un moƟ f fl oral moulé ; le 3, rue Michelet en enduit imitaƟ on brique.

Des maisons éclecƟ ques d’inspiraƟ on gothique ou classique, 76, 74b, rue de Vincennes et 2, rue Malot. Le 76 Vincennes, construit par Emile Travailleur en 
1906 mêle les styles. Le 50, Bd Chanzy, construit en 1925-30 par l’architecte L. Raighasse marque fortement le paysage urbain de la place du marché par la 
polychromie de sa façade en émaux de Briard.

Le 268, Bd ArisƟ de Briand, construit en 1957 consƟ tue un exemple original, le 5, rue Girardot, construit en 1960 et le 25, rue Voltaire ; Le 5, rue ValeƩ e, 
construit en 1947 par Gustave Lapostelle (auteur de plusieurs transfos) consƟ tue un ensemble avec l’immeuble au 3, rue ValeƩ e et parƟ cipe à la consƟ tu-
Ɵ on d’un paysage de rue marqué par ceƩ e architecture béton -brique (avec la bibliothèque et plus loin la crèche et le groupe scolaire Voltaire).

Maisons de ville
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel  – Maisons de ville

61, rue Colmet- Lepinay
QuarƟ er : Solidarité - Carnot
Parcelle : BT 6
Période de construcƟ on : 1935
Architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Gros-œuvre béton et brique. Toiture à croupe alternant tuile méca-
nique et terrassons avec acrotères. Ferronnerie de qualité.
Maison d’angle de style moderniste R+1 alignée sur rue comprenant 
un garage. Sous-bassement en béton lavé. 

Intérêt patrimonial :

Bel exemple de maison de maison de ville avec l’en-
semble des détails conservé, présentant ainsi une cohé-
rebce d’ensemble.

Matériaux : Consulter les Fiches brique, béton (5.2a-2)

La maison en 1962 et en 2015.
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel  – Maisons de ville

2 ter place du Général de Gaulle
QuarƟ er : Villiers Barbusse
Parcelle : AC 7
Période de construcƟ on : 1906
Architectes : Emile Travailleur

DescripƟ on et Historique : 
Gros-œuvre meulière, brique, couverture tuile mécanique,plan carré 
régulier, 1 étage carré, étage de comble, décor moƟ fs de fl  eurs en 
céramique dans les tympans des baies et dans la frise qui relie les 
deux maisons au niveau du premier étage, ornement végétal et vo-
lutes sur les garde-corps des fenêtres, moƟ fs de losanges en brique 
sur la façade, toit à longs pans, escalier dans-œuvre
R+2 aligné sur rue, organisaƟ on en 2 travées,escalier et circulaƟ on 
à gauche / pièces d’habitaƟ on et chambres à droite. Entrée abritée 
avec peƟ t escalier.

Intérêt patrimonial :

Bel exemple d’une architecture piƩ oreque. Œuvre d’un 
architecte ayant construit plusieurs bâƟ ments à Mon-
treuil.

Matériaux : Consulter les Fiches pierre, brique (5.2a-2)

vue aérienne de 1962 et de 2015
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel  – Maisons de ville

15, rue Marceau
QuarƟ er : Villiers Barbusse
Parcelle : BH 233
Période de construcƟ on : 1906
Architectes : Chœl et Chenu

DescripƟ on et Historique : 
Gros-œuvre maçonnerie enduit plâtre, couverture tuile mécanique, 
plan massé, 1 étage carré, décor cabochons demi-sphériques en cé-
ramique sous l’arcature, toit à longs pans, tourelle abritant l’escalier.
Maison de style piƩ oresque R+1 , garde-corps en bois. 

Intérêt patrimonial :

Bel exemple d’une architecture piƩ oresque. Il consƟ tue 
un repère urbain dans la rue par sa singularité.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

vue aérienne des années 1920 et de 2015
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel  – Maisons de ville

36, rue ParmenƟ er
QuarƟ er : EƟ enne Marcel - Chanzy 
Parcelle : AQ 378
Période de construcƟ on : 1930
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
PeƟ te maison de ville, construite vers 1930 : rez-de-chaussée surelévé, 
un étage, toit à longs pans en tuiles mécaniques ; façade en pierre et 
brique ; (soubassement en meulière, modénatures en pierre et pre-
mier étage en brique claire. Fenêtres et portes à angles arrondis, les 
menuiseries reprennent ce moƟ f.

Intérêt patrimonial :

Bel exemple de peƟ te maison de ville en façade pierre bien 
dessinée. L’ensemble est bien conservé. Exemple d’un 
type de maison de ville rare à Montreuil.

Matériaux : Consulter les Fiches pierre, brique (5.2a-2) 

vue aérienne des années 1920 et de 2015
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Le patrimoine remarquable 3* - Logement individuel  – Maisons de ville

72 bis, rue de Paris
QuarƟ er : EƟ enne Marcel - Chanzy 
Parcelle : AS 125
Période de construcƟ on : 1914
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
Maison de ville construite dans une parcelle étroite : deux travées, 
trois étages et combles brisées. La façade est en brique et imitaƟ on 
pierre avec des faux appareillages en encadrement des fenêtres. 
Construite en 1914, ceƩ e maison de style éclecƟ que reprend l’insira-
Ɵ on Louis XIII, très à la mode à la fi n du XIXème siècle.

Intérêt patrimonial :

L’intérêt patrimonial de ceƩ e maison de ville réside dans 
sa rareté et la présence des éléments d’origine.

PrescripƟ ons :
ResƟ tuer un socle en cohérence avec l’architecture du 
bâƟ ment.

Matériaux : Consulter les Fiches enduit, brique (5.2a-2)

vue aérienne des années 1920 et de 2015
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Logement individuel – Maisons patronales

Le logement patronal est presque toujours édifi é dans l’enceinte de l’usine, souvent à l’entrée de l’établissement. Ces 
construcƟ ons se disƟ nguent souvent de l’architecture plus foncƟ onnelle des bâƟ ments de producƟ on,  par un style plus 
soigné s’inscrivant dans les courants architecturaux de l’époque et l’emploi de matériaux plus nobles.
Souvent, le logement patronal est le seul élément conservé dans les opéraƟ ons de renouvellement urbain.
Son rapport à l’espace public et son organisaƟ on et distribuƟ on témoignent de la trace de l’établissement industriel quand 
celui-ci a disparu ou en cas de remembrement foncier.
Les matériaux et le style architectural sont très variables : le néo-classicisme de la maison patronale de la plâtrerie Morel au 
116 rue de Paris transformée en centre d’art contemporain, ou de l’usine Chapal, le style régionaliste piƩ oresque d’inspira-
Ɵ on italienne des peausseries Théophile Sueur (musée de l’histoire vivante), ou à faux colombage (peausseries Hugon), en 
meulière (rue Condorcet, en jumelles) Art Déco-rue de Vincennes ou l’usine Roultex avenue de Stalingrad et enfi n dans un 
style moderniste (l’ébénisterie Valeri). Le logement patronal peut également être intégré dans un volume d’ensemble (usine 
Dufour).

Les logements patronaux comme vesƟ ges des sites industriels : l’ancienne usine Roultex au 19-21 Stalingrad avec ses modénatures Art Déco a été réhabilité 
tout comme les deux maisons d’ingénieur de l’architecte André Taiclet, construites en 1927 pour le site des anciennes chaudronneries Morel ; le 89, rue 
Marceau, vesƟ ge de la scierie Guyot.

Le 116, rue de Paris, logement patronal de la plâtrerie Morel transformée en centre d’Art avec une extension ; le 191, rue EƟ enne Marcel, le 54b, rue Robespierre.

PrescripƟ ons pour le patrimoine représentaƟ f (2*):

• Conserver et meƩ re en valeur le caractère de vesƟ ge et le rapport à l’ensemble urbain quand celui-ci 
existe encore : volumétrie, accompagnement d’une entrée, les rapports aux vides, les clôtures et portails ; 

• Conserver l’ensemble du second œuvre, respecter le rythme et les proporƟ ons de la construcƟ on ;
• Respecter son rapport à l’espace public et à la cour et le rythme de pleins et de vides.
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Logement individuel lié à un commerce

Il s’agit d’une typologie courante, notamment dans les Ɵ ssus faubouriens du Bas Montreuil, ou l’habitat est souvent imbriqué 
avec des locaux d’acƟ vités arƟ sanales ou de commerce. CeƩ e typologie se trouve souvent en angle de rue.

La maison d’angle au 2, rue GambeƩ a avec une décoraƟ on en brique vernissée sur le pan coupé aveugle, construite vers 1900  et  le 54, rue Robespierre sur 
la place de la République.

L’ensemble au 8, square d’Alice de 1928 et le 45, rue du Capitaine Dreyfus construit vers 1840.

PrescripƟ ons pour le patrimoine représentaƟ f (2*):

• Conserver l’organisaƟ on de la construcƟ on laissant apparaître la mixité programmaƟ que;
• Conserver l’ensemble du second œuvre, respecter le rythme et les proporƟ ons de la construcƟ on ;
• Respecter son rapport à l’espace public et à la cour et le rythme de pleins et de vides.



198

Ville de Montreuil - Etude Patrimoniale

Logement individuel - pavillon

Maisons implantées en retrait sur rue et en mitoyenneté construites sur les coteaux et le plateau dans l’entre-deux-guerres 
et après 1945. Les typologies oscillent d’abord entre auto-construcƟ on et « maison catalogue ». Ensuite apparaissent égale-
ment des maisons d’architecte.

Type de pavillon très répandu à Montreuil : 11, rue Traversière, 39, rue Georges Meliès, 32, rue Colbert et 167, rue Edouard 
Branly.

Le 21 ter rue Rapatel, construit en 1930 ; le 4bis rue Saint Just, construit en 1920 et le 31, rue Paul Signac, construit en 1956. ; 
le 137, rue Babœuf (pierre et brique) de 1937. 

Les « maisons catalogue » 

PrescripƟ ons pour le patrimoine représentaƟ f (2*):

• Respecter la composiƟ on et le rythme et les proporƟ ons de la construcƟ on dans les projets d’extensions ;
• Respecter le rythme de pleins et de vides.

PrescripƟ ons pour le patrimoine remarquable (3*):

Fournir une étude patrimoniale préalable.
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Les maisons wagon sont une typologie propore au parcellaire étroit de Montreuil. Certaines ont pu être conservées comme 
au 71 et 73, rue du Moulin à Vent ou au 53, rue Romainville.

PeƟ ts pavillons populaires du plateau

Sur le plateau, mais également en marge du bourg horƟ cole sur les coteaux, subsiste un nombre de maisonneƩ es et pavillons 
construits comme résidence principale ou bien comme lieu de villégiature pour des familles parisiennes. On y trouve des 
maisons de catalogue, des peƟ tes réalisaƟ ons d’entrepreneurs locaux et les maisons –wagons, construcƟ ons étroites de plain 
pied en bois, dans la longueur de la parcelle. Le développement pavillonnaire s’est fait peƟ t à peƟ t, dans le parcellaire agricole, 
essenƟ ellement dans l’entre-deux-guerres.

Intérêt patrimonial:

Il s’agit d’une architecture Témoignage ; curiosité.
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Le patrimoine remarquable 3* Logement individuel - pavillon

58, avenue Paul Signac
QuarƟ er : Signac - Murs à Pêches 
Parcelle : OT 194
Période de construcƟ on : 1972
Architecte : Claude Le Goas

DescripƟ on et Historique : 
Maison individuelle avec rez-de-chaussée et un étage, construite en 
1972 par Claude Le Goas sur une parcelle à l’angle de la rue des Néfl iers 
et de  l’avenue Paul Signac. Béton enduit, toitures en zinc. Façade fer-
mée au nord avec des ouvertures en bandeau étroites et des ouver-
tures plus larges au sud vers le jardin.

Intérêt patrimonial :

La maison construite pour Louis et Madeleine Odru est un 
des rares exemples de maisons individuelles construites 
par Claude Le Goas. A ce Ɵ tre, elle a un intérêt historique 
et architectural.

Matériaux : Consulter la Fiche béton (5.2a-2)
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Les séries et  séquences architecturales

Il s’agit d’ensembles de construcƟ ons conçus d’un seul tenant, en même temps et pour aller de pair. Des construcƟ ons jumelles 
(maisons ou immeubles), mais également des séries plus importantes de maisons de ville ou d’ateliers. Les ensembles  ne 
consƟ tuent pas forcément des unités foncières, l’enjeu est de garanƟ r une évoluƟ on harmonieuse de l’ensemble et le mainƟ en 
de la lisibilité de l’ensemble architectural.

Des séquences au gabarit préservé : La séquence des maisons de ville au 9-25, Bd Henri Barbusse : suite de neuf maisons de 
ville à deux ou trois travées, brique polychrome et meulière, toiture à deux pans en tuiles mécaniques ; certaines trames ont 
été modifi ées (porte de garage). La séquence au 51-57, rue Condorcet.

PrescripƟ ons pour le patrimoine représentaƟ f (2*):

Toute évoluƟ on – extension – surélévaƟ on – modifi caƟ on de ces bâƟ ments devra être conçue pour 
l’ensemble.

Les maisons de ville au 88-94, rue du Sergent Bobillot : quatre maisons de ville à deux travées en brique polychrome et toi-
ture débordante à aisseliers -  l’unité de l’ensemble est pregnante avec modénatures, décors et toiture unifi ées  - les maisons 
de « locature » au 33-37, rue Dombasle.
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Des séquences déjà modifi ées : La séquence 39-47, rue Desgranges : cinq maisoneƩ es de ville à deux travées alternant 
brique polychrome et meulière et les trois  maisons de ville au 14b au 16b rue Colmet Lepinay  - des extensions ultérieures 
ont modifi é l’unité d’origine ; suite de maisons rue Saigne formant une unité malgré le traitement diff érencié des façades 
(meulière brique).

La séquence piƩ oresque à l’unité bien préservée, de trois maisons à deux travées au 17-17ter, rue de Villiers : meulière, 
sous-bassement ciment modénatures brique, éléments décoraƟ fs en céramique ; les entrées marquées par des auvents 
décoraƟ fs très travaillés, linteaux en métal apparents ; la séquence au 57-61, avenue Pasteur : trois maisons à deux travées  
- lucarne ajoutée ultérieurement.

La séquence du 98-102, rue de Vincennes avec l’hôtel de la tourelle en proue à l’angle consƟ tue un marqueur urbain impor-
tant dans le quarƟ er. Un rythme régulier de maisons de  trois travées à l’alignement  et les modénatures qui « fi lent » le long 
des façades. Une vue début XXe siècle de la rue de Vincennes avec au fond la séquence urbaine de la tourelle encore intacte.
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L’ensemble situé au 19-25, rue Désiré Charton alterne deux peƟ ts collecƟ fs et deux maisons de ville avec garage en béton et 
brique. L’ensemble au 67-69, rue de la Solidarité consƟ tue un exemple de série de peƟ ts collecƟ fs avec commerces formant 
un angle de rue avec un pan coupé aveugle et un commerce au rez-de-chaussée.

Deux maisons adossées 3-5, rue des Epernons et des jumelles de style piƩ oresque implantées en retrait au 109-109b, av. du 
Président Wilson et les maison au 71-71b rue A. Lepère

Les séquences d’immeubles collecƟ fs

Les maisons jumelles :

La séquence du 7 et 9, rue Baudin : des maisons implantées perpendiculairement à la rue avec toiture mansardée et deux 
travées sur rue.
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CollecƟ fs jumeaux

Les séquences d’ateliers ou de peƟ tes industries 

Séquences après 1945

17-19, rue Traversière : bel exemple de deux immeubles jumeaux en deux teintes diff érentes de brique ; 48-48b Bd Henri 
Barbusse deux collecƟ fs jumeaux dans la pente avec des beaux décors de brique polychrome.

16-18, rue Désiré Préaux, deux peƟ tes halles en structure bois avec la suite des pignons sur rue ; 86-88, rue Gaston Lauriau 
– une séquence de pignons de halles sur rue avec un exemple de réhabilitaƟ on tout en respectant la suite.

Les trois maisons en retrait et surélévées sur garage au 35-37, rue Léon Loiseau, béton parement brique et les jumelles  au 
74bis et ter avenue Pasteur, toutes deux des années 1950.
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Maisons individuelles groupées :

Les « maisons vertes »:

Les six maisons en bande construites en 1972 par les architectes Ferdy Aver et J.M. Bernard pour la SEMIMO-B au 102, rue 
Camélinat.

Coupe et schémas de principe.

Quelques projets d’habitat individuel groupé se développent sur le pla-
teau dans les années 1970-90 à l’iniƟ aƟ ve de la SEMIMO-B. Après les 
maisons en bande de la rue Camélinat (1) en 1972, suivent à la fi n des 
années 1980 les 72 «maisons vertes» réparƟ es sur trois sites (Anatole 
France, Signac et Papillons -2-4).

 Les « maisons vertes », 72 logements individuels en accession sont construites par ETRA architectes à la fi n des années 1980 
sur trois sites : rue Paul Signac, rue Marcel Largillière (Anatole France), et rue des Papillons. Les maisons sont en ossature 
bois avec une organisaƟ on en demi-niveaux. Une individualisaƟ on des maisons se fait entre autre par le choix des revête-
ments.

1

2

34
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4- rue des Papillons (5 maisons)

2- rue Marcel Largillière (22 maisons)

3- avenue Paul Signac (45 maisons)
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 Le patrimoine remarquable 3* - Les séries et  séquences architecturales

1-16 rue Navoiseau
QuarƟ er : Centre ville 
Parcelle : BK 41
Période de construcƟ on : 1900-1912
Architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 
7 maisons consƟ tuées d’une travée en maçonnerie – enduit, toitures 
parallèles à la rue et à roupe à l’angle et tuiles mécaniques. Rez-de-
chaussée surélevé et étage. Auvents bois-tuiles mécaniques regrou-
pés pour deux maisons. Trois maisons double et une maison d’angle, 
implantées en retrait avec un jardinet à l’avant et à l’arrière. Clôture 
muret en pierre, grille et piliers enduit-brique.

Intérêt patrimonial :

La séquence est intéressante pour son échelle et le 
rythme très resserré de ses façades. L’unité est préser-
vée et soulignée par la polychromie des façades et des 
volets.

DémoliƟ ons – surélévaƟ ons et extensions interdites.

Matériaux : Consulter la Fiche enduit (5.2a-2)

Les sept maisons de ville de la rue Navoiseau construites en 
1912 sur les photos de 1920 et 2015.
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 Le patrimoine remarquable 3* - Les séries et  séquences architecturales

12/14 et 16/18 rue Mériel
QuarƟ er : Centre ville 
Parcelle : BO 4 et 7
Période de construcƟ on : 1900-1912
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 

Suite de deux maisons doubles (plans en « L » adossées) en meulière 
avec des modénatures en brique : les chainages d’angle, les encadre-
ments des baies et la frise. Toiture à croupes en tuiles mécaniques. 
Sous-bassement marqué. Linteaux métalliques apparents. Ferronne-
ries d’origine.

Intérêt patrimonial :

Séquence intéressante sur rue avec la succession de 
pleins et de vides. Les clôtures sont dans la conƟ nuité 
des soubassements. 
Préserver le rythme des pleins et des vides et la volu-
métrie des construcƟ ons. 

Matériaux : Consulter les Fiches pierre, brique (5.2a-2)

Vue aérienne de 1920 et 2015.
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 Le patrimoine remarquable 3* - Les séries et  séquences architecturales

69bis -69ter, rue Kléber
QuarƟ er : Bobillot
Parcelle : BK 243
Période de construcƟ on : 1904
Architectes : inconnu

DescripƟ on et Historique : 

Maisons jumelles à l’alignement , rez-de-chaussée surmonté de deux 
étages et de combles éclairés par une lucarne centrale. Véranda sy-
métrique et jardins à l’arriéré. Soubassement (rez-de-chaussée) en 
meulière, façades en brique polychrome et éléments de décor en 
céramique, toiture parallèle à la rue – lucarnes ; linteaux métalliques 
apparents, décor fl oral d’inspiraƟ on Art Nouveau. Garage ajouté a pos-
teriori.

Intérêt patrimonial :

Cet ensemble est intéressant pour le décor de la façade 
(brique polychrome, céramiques, inscripƟ ons).

Matériaux : Consulter la Fiche brique (5.2a-2)

Vue aérienne de 1920 et 2015.
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5.2-2 Fiches de préconisaƟ ons par matériau
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 Les enduits

Les construcƟ ons étaient, jusqu’à la deuxe moiƟ é du XIXème siècle, en maçonnerie de mœllons et  recouvertes d’enduits 
en plâtre local. Les modénatures des maisons du bourg horƟ cole, simples, se limitaient souvent aux éléments horizontaux, 
corniches, bandeaux et encadrements de fenêtres. Les maisons de notables se disƟ nguent par une richesse des décors et 
des modénatures en plâtre fi nement ouvragées.

A la fi n du XIXème siècle apparaissent de nouveaux types d’enduits, tel que l’enduit tyrolien projeté qui donne de la maƟ ère 
à la façade et permet de jouer sur des tonalités et textures diff érentes.
Les sous-bassements sont généralement en pierre.
Ce type de bâƟ , aux façades enduites, à l’origine en plâtre, est souvent dénaturé par la mise en œuvre d’enduits ciments ou 
de morƟ ers bâtards, revêtements imperméables qui peuvent endommager la structure.

PrescripƟ ons :

• Etablir un diagnosƟ c du bâƟ  avec vérifi caƟ on des éléments structurels et des éléments de façade 
liés à l’évacuaƟ on des eaux de pluie ;  inventaire des consƟ tuants de la façade ; les désordres sont 
souvent liés à l’uƟ lisaƟ on de matériaux inadaptés ;

• En cas de reprises ponctuelles : (moins de 40 % de la surface à reprendre), procéder au lavage de 
l’ensemble à l’eau sans détergent et reprendre les fi ssures au plâtre gros, appliquer une peinture 
minérale aux silicates ou un badigeon de chaux ;

• Proscrire les peintures imperméabilisantes et enduits de ciment ;

• Conserver l’ensemble des éléments de modénature ;

• En cas de façade dénaturée par une peinture plasƟ que: décaper (chimique ou mécanique 
jusqu’au plâtre) ; neƩ oyage à l’eau, reprise si nécessaire des éléments de modénature au plâtre 
gros. Ensuite, appliquer une peinture minérale ou d’un badigeon de chaux ;

Les enduits peuvent être teints dans la masse avec des pigments naturel.
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 La brique d’argile

La très large uƟ lisaƟ on de la brique dans la banlieue parisienne se développe à la fi n du XIXe siècle avec la mécanisaƟ on des 
procédés de producƟ on de la brique moulée. Les façades en briques ornent les ateliers, équipements maisons et immeubles 
de rapport. 
La brique peut être de diff érentes couleurs desƟ née à être enduite ou apparente. A Montreuil on trouve surtout des briques 
rouges ou jaunes et de qualités diff érentes.

Elle peut être associée à une structure apparente (béton ou métallique) ou des éléments de modénature en staff , en morƟ er 
de pierre (imitaƟ ons de pierres) ou en pierre calcaire.
L’ornementaƟ on par la brique – décors en relief, variaƟ ons des appareillages, moƟ fs de briques polychromes et éléments 
en céramique mosaïques ou brique vernissée - est très présente et off re une grande variété. Il convient de conserver et de 
meƩ re en valeur ces éléments qui peuvent s’apparenter à des véritables tapisseries décoraƟ ves.

La brique silico-calcaire apparaît à la fi n du XIXe siècle. Elle a un aspect plus clair que la brique d’argile. Elle n’est plus uƟ lisée 
aujourd’hui.

PrescripƟ ons :

• Etablir un diagnosƟ c du bâƟ  avec vérifi caƟ on des éléments de façade liés à l’évacuaƟ on des eaux 
de pluie; inventaire des consƟ tuants de la façade (éléments émaillés, polychromie, badigeons, 
peintures etc) ; diagnosƟ c de l’état de conservaƟ on et la composiƟ on et porosité de la brique ;

• Le neƩ oyage : lavage du parement  à l’eau à l’aide d’une brosse ou à basse pression et avec un 
détergent au ph neutre (biodégradable). Décapage précauƟ onneux des ouvrages peints afi n de ne 
pas endommager les éléments les plus fragiles. En cas d’encrassement plus important, il convient 
d’uƟ liser un neƩ oyant spécifi que (type micr-gommage) et de faire réaliser ces travaux par une 
entreprise spécialisée ;

• RéfecƟ on des joints avec un morƟ er de même nature et teinte que le préexistant (mélange de 
chaux aérienne naturelle et sable et sablon) ; les morƟ ers ciment sont à éviter ;

• La subsƟ tuƟ on des briques, si nécessaire, se fera par des briques de même nature (fi niƟ on, tex-
ture, teinte) ;

• ResƟ tuer si nécessaire les éléments de décor en brique à l’idenƟ que et meƩ re en œuvre une fi ni-
Ɵ on au lait de chaux ;

• Les modénatures (encadrement des fenêtres) en pierre : il est souhaitable que les éléments en 
pierre reste à l’état naturel (avec éventuellement une couche de lait de chaux unifi catrice) ;

• Les modénatures en ciment  ou en béton pourront être peintes (pliolyte labellisée et mate).
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La brique silico-calcaire 

La brique silico-calcaire est composée de charges de carbonate de calcium, de silice et de chaux. Sa tenue dans le temps est 
variable et les désordres prennent souvent la forme d’un eff ritement de la surface lié à la dissoluƟ on des liants.Le lavage est 
délicat en raison de la fragilité du support et de l’oxydaƟ on de la surface (qui donne un aspect grisé à la façade). 

PrescripƟ ons :

• En cas d’encrassement important, il convient, comme pour la brique d’argile, de faire neƩ oyer la 
surface par micro-gommage par une entreprise spécialisée ;

• RéfecƟ on des joints dans la teinte d’origine ;

• En cas d’eff ritement de la surface, il convient de procéder à une minéralisaƟ on avec un compo-
sant à base d’ortho silicate d’éthyle, afi n de reconsƟ tuer les liants ; une hydrofugaƟ on peut être 
nécessaire;
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La pierre de meulière

La pierre meulière se diff use largement à Montreuil à la fi n du XIXe siècle. Les maçonneries sont souvent composées de 
pierres irrégulières et de taille diff érentes. Les murs sont desƟ nés à être enduits ou à rester apparents.

PrescripƟ ons :

• Etablir un diagnosƟ c du bâƟ  et de l’état des pierres ;

• NeƩ oyage à l’eau sans détergent (à la brosse) et à faible pression ou bien par mico-gommage par 
une entreprise spécialisée ;

• Reprise des joints, si nécessaire, avec un morƟ er à base de chaux naturelle teintée ;

• Si la pierre est trop dégradée, appliquer un minéralisant après neƩ oyage et reprise ;

• Proscrire la refecƟ on des joints au ciment et le lavage à haute pression.
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La pierre de taille

Les façades en pierre de taille sont relaƟ vement rares à Montreuil. On les trouve essenƟ ellement le long des axes tracés au 
début du Xxème siècle ou le long des axes structurants, comme la rue de Paris.

PrescripƟ ons :

• Etablir un diagnosƟ c du bâƟ  et de l’état des pierres. Dresser un inventaire des éléments avec l’éva-
luaƟ on de l’état de conservaƟ on de chaque élément. Inventaire des salissures, etc ;

• NeƩ oyage des surfaces en douceur de manière à ne pas les altérer (eau à basse pression, brosse, 
mico-gommage, hydro-gommage, etc). La technique de neƩ oyage sera choisie en foncƟ on du dia-
gnosƟ c ;

• Proscrire les produits abrasifs et acides ;

• Réparer les parements et les jointements. En cas de peƟ tes lésions de la pierre, éff ectuer un réa-
gréage au morƟ er, représentant les mêmes caractérisƟ ques que la pierre, et en respectant l’appa-
reillage d’origine ;

• Remplacer si nécessaire les pierres avec des pierres de qualité et de couleur comparable ;

• Exécuter les joints fi ns et lisses au morƟ er de chaux aérienne avec une poudre de pierre de même 
nature. 
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MorƟ er imitaƟ on pierre

Type de façade ou élément de façade répandu à parƟ r du XIXème siècle, notamment en combinaison avec la brique. La 
fi niƟ on imite la pierre avec souvent des tons légèrement diff érents pour les joints. Ces éléments peuvent être associés à la 
pierre naturelle.

PrescripƟ ons :

• Etablir un diagnosƟ c du bâƟ  et de l’état des éléments composant les façades ; 

• NeƩ oyage à l’eau et au savon neutre ;

• Reprise si nécessaire des éléments avec un morƟ er de chaux naturelle de consitance et teinte 
idenƟ que à l’existant ;

• FiniƟ on possible au lait de chaux ou une protecƟ on hydrofuge.
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Béton

Le béton peint apparaît au début XXe siècle et entre les deux guerre, combiné à des parements (brique) puis, dans l’après-
guerre, avec les ouvrages en béton brut. Economique et facile à meƩ re en œuvre, son uƟ lisaƟ on s’est très largement diff usée. 
Il peut être plus ou moins bien mis en œuvre, ce qui a des conséquences sur sa conservaƟ on. Une altéraƟ on des surfaces, 
due à des agressions extérieures, des intempéries ou polluƟ on, peut entrainer des infi ltraƟ ons et une corrosion des fers, ce 
qui peut provoquer un éclatement.

PrescripƟ ons :

• Etablir un diagnosƟ c précis du bâƟ  avec l’état de la surface, l’épaissueur de la couche enrobante et 
la posiƟ on ainsi que l’état des fers  et la composiƟ on du béton ;

• NeƩ oyage du support ;

• Piochage puis passivaƟ on des fers ;

• Reprises avec des morƟ ers de même nature ;

• FiniƟ on par hydrofuge ;

• Le béton peint : décapage du support, piochage et passivaƟ on des fers, réparaƟ on des fi ssures.
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Plusieurs grands domaines seigneuriaux structuraient le territoire de Montreuil, les possessions de Saint-Victor et Saint 
Antoine, la Boissière, Montreau et Tilmont. La plupart ont été loƟ s après la révoluƟ on. Il reste aujourd’hui le parc Montreau 
avec les annexes de l’ancien château, et deux bassin ainsi que deux des trois bassins du domaine de Tillemont. 
La trace de certains domaines reste néanmoins percepƟ ble dans le parcellaire, la trame viaire et la toponymie.
Le domaine Montreau est aujourd’hui un des parcs de la ville et le domaine de Tillemont est occupé par diff érents équi-
pements publics. Les deux autres grands parcs de Montreuil, les Beaumonts et les Guilands ont été aménagés sur des 
anciennes carrières.

5.2-4 Fiches grand parc et domaine

Les domaines de Tillemont et Montreau sur la carte de l’Etat Major (1822)
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Le domaine de Montreau

31, boulevard Théophile Sueur
QuarƟ er : Montreau - le Morillon 
Parcelle :CM 8 et 299
Période de construcƟ on : XVE siècle, deuxe moiƟ é XIXème
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 

Le domaine de Montreau, qui dépendait de la paroisse de Montreuil 
est aƩ esté depuis le XIE siècle.  Au XVe siècle, le domaine comprend, 
outre le château, une chapelle et un parc boisé traversé par des allées. 
Le château semble avoir été reconstruit à plusieurs reprises et le parc 
est étendu vers le sud en incluant le bassin.
En 1860, le château est acquis par Théophile Sueur qui installe une 
manufacture de cuir vernis avec 300-400 ouvriers (l’usine était située 
vers les Ruffi  ns, à l’emplacement de la résidence Port Royale. Les deux 
pièces d’eau servent alors au refroidissement des peaux.
Le château, la chapelle et le mur d’enceinte sont démolis en 1870 et 
la plupart des arbres abaƩ us, afi n de ne pas gêner les Ɵ rs du Fort de 
Rosny.
En 1872, Théophile Sueur fait construire une villa patronale à 
l’emplacement de l’ancien château. 
Le parc et la propriété sont acquis par la municipalité en 1932 et 
ouverts au public en 1934. En 1939 est inauguré le musée de l’Histoire 
Vivante (associaƟ on créée en 1937) dans la villa.
En 1948 le Parc de Montreau est inscrit au Ɵ tre des sites  pour son 
caractère piƩ oresque et la qualité de ses vues.
La superfi cie du parc est alors de 17 hectares (12 intra-muros et 5 
extra-muros). La parƟ e extra-muros, située derrière le parc, dans la 
pente, est consƟ tuée de terrains en parƟ e plantés d’arbres fruiƟ ers. La 
Ville fait clôturer les parƟ es lui appartenant. 
En 1956, des projets d’extension sont à l’étude par les architectes 
communaux Audra et Marme. Ils édifi ent la grille monumentale sur la 
rue du Parc. Vers 1935, le parc reçoit des statues en pierre réalisées en 
1878 pour le jardin de l’ancien Trocadéro, aujourd’hui déplacées pour 
raisons de conservaƟ on. 
Le parc est agrandi et aménagé vers l’Est dans les années 1970, afi n 
d’inclure les vergers et le troisième bassin est aménagé par la suite.
La topographie du parc off re une large perspecƟ ve sur les communes 
de Bry-sur-Marne et Villemomble.
L’aménagement du parc s’apparente aujourd’hui à un jardin à l’anglaise. 
Il comprend, outre le musée, ses annexes, et les trois pièces d’eau, une 
rivière anglaise, des allées plantées, une pelouse avec un beau modelé 
de sol et quelques arbres remarquables.
Du château primiƟ f, demeurent les deux pavillons d’entrée datant du 
XVe siècle et les deux bassins. En 1972, les écuries sont aménagées en 
foyer et en centre de séjour, puis en centre de santé.
Le Parc a été un lieu important de rassemblement et des fêtes, il a 
longtemps accueilli la « Fête de l’Humanité » et accueille encore 
aujourd’hui la Fête de la Ville.

Vue aérienne du parc dans sa forme actuelle, en 1962, avant l’aménagement de l’exten-
sion et dans les années 1920 avec l’usine de peausserie au sud. Elle sera remplacée par 
l’ensemble de logements allée du Port Royal (visible sur la photo de 1962.
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Le domaine de Montreau

Intérêt patrimonial :

Le parc, outre son intérêt historique comme vesƟ ge d’un ancien 
domaine seigneurial, avec ses deux pièces d’eau est l’un des plus 
anciens parcs publics du nord-est parisien. Il présente des qualités 
paysagères, avec son aménagement, sa topographie, qui off rent une 
large ouverture vers le grand paysage. Il abrite des essences remar-
quables : un Séquoia Seqoiadendron giganteum, haut de 45 m, un 
Araucaria ou Pin du Chili Araucaria araucana, un Cyprès chauve Taxo-
dium disƟ chum, un hêtre pleureur Fagus sylvaƟ ca ‘Pendula’. 
Le musée, est un bel exemple de maison patronale d’une écriture 
architecturale piƩ oresque, d’inspiraƟ on italienne, riche en décors. 
Le bâƟ ment est excepƟ onnel par sa dimension et son implantaƟ on 
dans le parc qui a permis de conserver la trace de l’ancien domaine. 
Il est composé d’un corps de bâƟ ment rectangulaire à deux étages 
de composiƟ on symétrique, fl anqué de part et d’autre par des ex-
tensions prolongeant le socle et couvert de terrasses à balustrades. 
Il est couronné d’un toit pavillon en tuiles mécaniques orné de crêtes 
et épis et rythmé par les souches de cheminée.
La corniche est ornée d’un décor fl oral polychrome. La façade mar-
quée par des modénatures en plâtre.
Le pavillon d’entrée. Il est le seul vesƟ ge construit de l’ancien châ-
teau du XVIe siècle. C’est un bâƟ ment carré sans étage, en maçon-
nerie revêtue d’un enduit plâtre et couronné d’un toit mansardé en 
ardoises. Une fenêtre de toit a été ajoutée ultérieurement. Son inté-
rêt est essenƟ ellement historique.
Les annexes, notamment les anciennes écuries transformées en 
équipement municipal, ont également été construites à la fi n du 
XIXe siècle dans un style piƩ oresque (notamment le bâƟ ment 
d’angle avec une toiture débordante et des modénatures en bois.

L’ensemble du parc présente un intérêt parƟ culier par la sédimen-
tarisaƟ on encore visible des diff érentes occupƟ ons : 
domaine seigneurial, usine de tannerie et villa patronale, musée 
du mouvement ouvrier et parc public aménagé dans les années 
1930.

PrescripƟ ons sur les bâƟ ments : 
Tout projet devra respecter le rythme et la composiƟ on des fa-
çades, 
Il conviendra de conserver et meƩ re en valeur les modénatures et 
l’ensemble du second œuvre. plans de l’ancien château (Etat major 1822) et un plan recons-

Ɵ tuƟ f. Un rassemblement dans le parc en 1962 et une vue 
panoramique au moment de l’aggrandissement du parc.
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1

23 3

6 5 7

Plan de repérage des éléments du parc. 
La villa patronale (1), le pavillon d’entrée (2), les annexes (3), un des 
deux bassins du parc d’origine (6), l’espace ouvert du parc (5) et la 
«rivière anglaise» (7).
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Plan de repérage des éléments du site : 
1 – la mare ; 2 – les premières tribunes  et les annexes ; 3 - 
les tribunes de Marc Mimram ; 4- le groupe Scolaire Anatole 
France ; 5 - le château d’eau

Plan du domaine sur la carte de l’Etat Major (1822) et vue du 
stade avec au fond les tribunes de M. Mimram.

Le domaine de Tillemont

QuarƟ er : Bel Air - Grands pechers - Renan 
Parcelle :CE 38
Période de construcƟ on : 1951
Architecte : inconnu

DescripƟ on et Historique : 

Le domaine est menƟ onné au 13e siècle. Au 17e siècle, il comprend un 
parc de 53 arpents et deux plans d’eau, reliques des fossés de l’ancien 
château, ainsi qu’une chapelle. Sur la carte des Chasses (1764-1773), 
on peut voir assez neƩ ement l’implantaƟ on du bâƟ  : le logis dans 
l’axe de l’entrée monumentale et d’une allée d’arbres qui y conduit, 
et dans la parƟ e nord, les communs et le parc d’agrément composé 
de parterres et les pièces d’eau ; la parƟ e sud du parc était culƟ vée. Le 
château est démoli dans les premières années du XIXème siècle (1806-
1807) par l’entrepreneur Brian qui l’avait racheté, et le domaine est 
morcelé.
En 1881, Désiré Préaux lègue à la Commune une propriété foncière de 
43 ares sise au lieu dit Clos de Tillemont ; en 1896, la Commune le loue à 
lacondiƟ on qu’il soit culƟ vé et que les arbres fruiƟ ers soient entretenus 
(pêchers, pommiers, cerisiers). De l’ancien domaine subsiste le plan 
d’eau. Sur l’ensemble du terrain sont construits deux stades et le 
groupe scolaire Anatole-France. Inscrit au Ɵ tre des sites le 30 août 1948.

Le stade des grands Pêchers
Le stade des grands Pêchers est créé en 1936 avec la pelouse et une 
tribune à moiƟ é couverte. Le plan d’ensemble pourrait être de Florent 
NanqueƩ e.  Des travaux d’aggrandissement sont menés en 1947 et 
1949 avec l’aménagement de la piste et pelouse de football, deux 
tennis, les tribunes vesƟ aires et douches.
A noter la présence de deux statues monumentales.
En 1955 est fondé un tennis-club. En 1959, est aménagé un terrain 
annexe omni-sports. Une nouvelle tribune est construite au début des 
années 1990 par Marc Mimram. 
L’entrée sur la rue des Grands-Pêchers est formée par un portail 
métallique (pas celui d’origine) et par trois piles de béton en dégradé 
de chaque côté ; le bâƟ ment situé à l’entrée, servant à la fois de 
logement de gardien, de bureau et de buveƩ e est construit en brique 
avec toiture à croupe en tuile mécanique ; les baies sont rythmées par 
des piles rondes en béton et perron ; la tribune construite vers 1949 est 
en béton avec toiture à poutrelles et caissons de béton ; les tribunes 
de Mimram sont en structure béton évidée et un auvent métallique qui 
s’enroule autour; des bureaux sont situés sous les gradins. Des boites 
abritant les vesƟ aires sont adossées à l’arrière.

Cet ensemble témoigne de la vitalité des fédéraƟ ons sporƟ ves de 
Montreuil depuis les années 1930.
Les tribunes, notamment celles des années 1990 représentent 
un intérêt patrimonial pour la qualité et la fi nesse du dessin de la 
structure.
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Le groupe scolaire Anatole France
Florent NanqueƩ e construit son premier groupe scolaire de Montreuil 
sur des terrains au nord du domaine. L’école est construite par phases 
successives entre 1926 et 1934 (voir fi che équipements).

La pièce d’eau de l’ancien domaine
Elle a été aménagée et intégrée dans l’espace public en lien avec le 
château d’eau, support de l’œuvre lumineuse de Claude Levêque. Ces 
aménagements ont été faits dans le cadre du projet de rénovaƟ on 
urbaine du quarƟ er Bel-Air Grands Pêchers.

PrescripƟ ons :

Il est recommandé de conserver et/ou révéler les traces 
de la sédimentarisaƟ on historique des diff érentes 
construcƟ ons.
Tout projet devra conserver et meƩ re en valeur la 
présence historique des équipements sporƟ fs.

Vue aérienne des années 1920, puis des années 1950 avec la construcƟ on d’abord 
du groupe scolaire, et ensuite du stade. Le bâƟ ment de loge, bureau et buveƩ e avec 
ses façades en brique, le groupe scolaire Anatole France de Florent NanqueƩ e, les 
tribunes de Marc Mimram et les statues de discobole et tennisman (photo «sport et 
architecture en Seine-Saint-Denis»), le bassin ayant fait objet d’un réamenagement; 
le château d’eau avec l’œuvre de Claude Levêque ; les premières tribunes du stade.
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